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Troubles eu Russie.
On écrit do Saint-Pétersbourg 30 

juin A la Presse de Paris :
Depuis quelques jonry, il n’est qua­

tion ici que d’arrestations opérées 
non-seulement à Saint-Pétersbourg et 
à Moscou, mais encore dans les gou­
vernements de la grande et de la pe­
tite Russie ; on attribue ers mesures 
de rigueur A la découverte d'un com­
plot dans le parti slave, et, d’apiès 
les bruits les plus accrédités, or se- 
rnit toujours le but de l’écbauflbnrée 
îentee en 182a lors de ravénemonl de 
j’empereur Nicolas, que les conjurés 
continueraient à poursuivre après 
trente années qui ont laissé les partis 
r ] présence et les passions politiques 
dans toute leur irritation.

On donne comme très positif que 
parmi les personnes arrêtées figurent 
quatre généreux en service actif deux 
professeurs de lH’niversité de Moscou 
et un professeur de ITniversitu de 
Ivew. Le bruit est universellement 
répandu que le vieux général Yermo- 
lolfest gardé à vue. C’est, ce vieil­
lard qui, après avoir boudé si long­
temps contre le dernier empereur fut 
appelé à Saint-Pétersbourg par son 
successeur, Alexandre 11, et nommé 
par le nouveau e/.ar au commande­
ment en chef des milices mobiles.

Nous avons annoncé déjà que le 
vieux général avait donné sa démis­
sion de ees importantes fonctions 
pour ne pas se trouver sous les or­
dres des généraux appmîenant an 
parti allemand Siewvrs, Grabbe et 
Berg, quand les milices turent envo­
yées en Finlande et en Gourlandc, on 
,os trois officiers ont un commande­
ment supérieur.

Outre les personnes que je viens de 
vous indiquer, on cite encore, parmi 
les airétés, le prince G. ..v, tils 
tVun ancien ministre et très-connu 
par ses opinions et ses tendances li­
bérales. #

On ajoute même que plusieurs olli-
eiers de l'ariviéc et même de la garde 
de l'empereur ont été également mis 
en état d'arrestation.

Théâtre de la Guerre.
Crimée, 30 juin.

Jamais le siège a été si paisible 
qu’en ce moment. Quelques coup» 
de canon tirés de temps à autre sont 
là seuls pour attester la présence des 
deux armées ennemies. On chemine 
-ur Mulakoff par des (joyaux en z;g 
zag qui nous rapprochent chaque jour 
de cette formidable, .position et per­
mettent d’en mieux apprécier les de­
fenses. Deux batteries considérables 
sont en construction. A droite du ra­
vin du Carénage, dans les ouvrages 
Lavimuulo, on en établit trois qui au­
ront pour mission rie balayer la rade 
et de cunnnner la flotte, si eiie se 
présente lors d'une nouvelle attaque.

On sonjje aussi à une batterie spé­
ciale qui, de celle distance (2,500 à 
3,000 mètres), enverrait des bombes 
et des obus dans le lort Constantin. 
Ces batteries pourront faire du mal a

! l’ennemi, mais, de l’aveu de tous, el­
les auront beaucoup à souffrir des bat­
teries russes amoncelées sur lu rive 
nord de la nfdc. Des officiers dou­
tent même que l’on puisse se mainte­
nir sur ce point. Les Russes ne res­
tent pas inactifs. Mnlakoff grossit 
tous les jours ; !a batterie du Phare 
et celle de Gringalet augmentent à 
vue d’œil et gêneront la droite des 
batteries Lavarande.

A notre gauche, les Russes ont ter­
miné, a l'intérieur de leurs lignes, 
une série de batteries entres sur un 
ouvrage qui se trouve entre le bastion 
du .Mût et Je bastion Central.

Les nouvelles de Ivamiesch annon­
cent le départ d’une Houille anglaise 
pour Ghénirchi. Il s’agit de s’oppo­
ser aux travaux des Russes, qui sem­
blent s’èlre mis immédiatement à 
l’œuvre pour rétablir le pont de com­
munication avec la Flèche d Armât. 
Ou parle aussi de pénétrer dans la 
mer Putride, si le tirant d'eau le per­
met. Les Russes ont, sur cette par­

. tie si bizarrement découpée de la ente 
de Crimée, d’énormes approvisiomw- 

! meats en chair fraîche ; cm voudrait 
tenter d’enlever lents troupeaux. Du 
dit encore qu'un bon nombre de bâ­
timents s’étaient réfugiés dans le Don 
et en sont sortis. Probablement, les 
premiers coups du commandant Os­
born seront pour eux.

Du côte do la Tehernnïa, tout est 
parfaitement tranquille : il est proba­
ble que les Russes sont décidés à 
nous attendri* sur un terrain qu’ils 
ont préparé de longue main, et qu’ils 
ne viendront pas nous attaquer dans 
nos positions. Cependant, ils ont fait 
hier une assez forte reconnaissance, 
qui est venue jusqu'à la Tehernnïa, 
dans la partie rapprochée i!'lnio*rmanp, 
où nous ne sommes pas ; quelques- 
uns voient dans (telle reconnaissance 
la probabilité d’une attaque prochaine, 

• ruais le plus grand nombre n’ose pas 
’ espérer que les Russes nous fournis­
sent ainsi Loceasions d’un succès.

Beaucoup des hommes loue hés le 
LS sont déjà rentrés dans leurs régi­
ments. On fait une forte batterie à 
la pointe du C'arénage ; on doit y met­
tre des Lanenstres, des mortiers a 
plaque et des canons du phis gros ca­
libre. Le général Rounault de Saint- 
Jean d’Angely a repris le comman­
dement de la réserve, composée de 
h garde.

I.** général Bosquet est de nouveau 
à nos attaques de droite ; à nos atta­
ques de gauche, on n’a rien fait, et 
on est à peu près assuré qu’ou 
rencontrerait de* ce enté des diffi­
cultés très grandes, qui disparait vont 
presque complètement quand on aura 
Mnlakoff. 'foute l’attention est donc 
concentrée sur ce point, et l’impor­
tance que les Russes semblent atta­
cher à cette position démontre très 
clairement que c’est en effet l’entrée 
de la ville.

[.es troupes piémontaises perdent 
toujours beaucoup de monde ; le cho­
léra a diminué dans le corps turc 
qn’Omcr-Paelm a conduit dans la 
plaine de Bmd.tr.

Le passage suivant d’une lettre 
écrite de loniknlé, le S juin, et com­
muniquée au Courrier de Marseille, 
nous a paru assez curieux pour être 
reproduit :

lt Nous vivons à lénikulc dans l’a­
bondance de toutes choses, dans un 
repos fort agréable. Je me réserve 
de vous raconter les épisodes de l’oc­
cupation de Kerteh et d’Iénikalé, de 
notre contact avec les populations de 
ce s pays bizarres plus qu’on ne sau­
rait croire ; je me réserve en particu­
lier le droit de faire à mon oncle ’*** 
un atroce procès sur les difficultés de 
la navigation (fans les mers de ce
pays.

;l Les Russes (nous le voyons dans 
leur défense» et dans Ictus attaques, 
sont les gens les plus rusés du monde ; 
l'astuce de en peuple-là n’est pas si fil- 
somment connue et dévoilée ; c’est 
par rouerie qu'ils ont fait a la mer 
Noire et à la mer d' Azofl une aussi 
atroce réputation. Des deux mers, à 
l’état normal, sont comme d’huile 
(pour parler comme les Marseillais).

u Nous avons, sur quelques points, 
mis la main sur de très grands trou­
peaux, pris smtout un très grand nom­
bre de vaches laitières. Ces derniè­
res ont été embarquées pour l’usage 
de ceux de nos camarades de Sébasto­
pol (jui peuplent les ambulances. Les 
troupeaux pris aux populations des 
campagnes les plus pauvres du monde, 
ont miné ces populations; c’est là ie 
côté navrant, 1 « * côté abominable de la 
guerre. 1 leureusement que nous som­
mes bon* ; nous nourrissons 1rs gens 
que nous avons ruinés ; pas un soldat 
français qui ne donne au moins du 
biscuit aux habitants qui ont faim.
Aussi dit-on ici comme ailleurs : Bono 
Frances ! ”

On lit dans le .Tournoi de Constanti­
nople :

“ Mlle Nightingale, qui a fait preu­
ve d*un i beau dévoùmcnt dans les 
hôpitaux anglais établis sur les rives 
du Bosphore, est revenue ces jours 
derniers de la Crimée à bord du yacht 
à vapeur de loi cl Ward, le London. 
accompagnée de M. ilili-Weiiesiay, 
du docteur Curquwn, médecin de lord 
Ward, et de M. A. Soyer, chat cnii 
maire du gouvernement anglais, qui 
s’était rendu en Grimée pour amélio­
rer le système de cui&sou des rations 
du soldat, et introduire sa nouvelle 
méthode culinaire dans les hôpitaux.

u Mile Nightingale s'étuit extrême­
ment faligm e en visitant les hôpitaux 
lu camp et Je Balakluva, en plaçant 

et organisant dans chacun des grands 
établissements quelques-unes des 
sœurs de charité sous su direction, 
afin d’adoucir autant que possible les 
souffrances du soldat malade. File 
fut saisie par l'implacable fièvre de la 
Crimée, et ce ne fut que les instances 
réitérées des un h vins et les prt man­
tes sollicitations le scs amis qui ont 
pu la décider à quitter Lalaklava. "

Le journal publie, à la suite de ees 
lignes, un sonnet français adressé à 
miss Nightingale par M. A. Soyer, et 
daté de Bahikiava, it; 3 uin, pour l’en­
gager à revenir à Constantinople.

OjOlUTJ^

M. de Bdvczc a Montreal.
Dans notre dernier numéro nous 

avons annoncé avec quel enthotisins- 
tne M. de Belvèze, ainsi que les offi­
ciers qui l’accompagnent, ont été re­
çues à Montréal. Nous donnons ci- 
dessouH les diverses adresses qui ont 
été présentées, ainsi que les réponses, 
que nous empruntons an Pays:

a m . ni: m:i.\ î: z n, com m a n o a nt n r la,
pi v i sms na v.\Li: m; iiianci: a j : riü:-
NI.TUI.

.Vomit ur,
Voire arrivée parmi nous (tombé 

joie tou-» n s concitoyens, et l'immense foule 
mii vient avec moi voit? MUilmitcr In bien- 
veil lie, témoigne fnm* muuiéio trop vive 
l’impression profonde qu’elle n laite ? ur no­
ire population pour que je pui**e rien ajou­
ter au témoignage de la sutLfaetion géné­
rale.

M. le commandant, rien ne doit vous sur­
prendre duns cette confia’ * réception : ai 
population tout entière :\ compte tout ce 
quVÜc devait an noble itiùrîi» français, char­
gé par Sa Majesté l’Empereur des Fran­
çais, d'une niLsion spéciale aitpré- des au- 
tor lés du pavr. cl c'est p mr cela qu’avec 
nous, elle* ne négli^ern rien pour rendre 
tri •• et ngrcalde votre séjour parmi nous.

foutes no- institutions religteiees et ci­
viles (.’empresseront de vous ouvrir Luii?» 
portes, et nous mort-une trop bonne npi 
lion de nos coacitoyms pour ne pas croire 

qu i s agiront envers vous et vos digues otii- 
cier- «le manière à lais-er dans voire mé­
moire un souvenir de l’hofcjntaütè qu’ils 
vous- auront cIÏ'tU*.

iNo’if avons e nnpfs cjut» votre mission 
parmi non; était de a plus hante impur 
U lire ; qti* •'!*• allait ouvrir a notie ruminer- 
re into.nî.fionnl une porto plus ‘juge, et(jno 
Féciiance te nm produits au.encrait pour 
fi :i et l’antre pctipd* des requires conside­
rables, dans l'industrie, les sciences et les 
arts.

Nos forêts il est vioi, ne sont pas ce 
qu’elles étaient lorsque votre liimtro devn: - 
cier ie navigateur de St. Mnio. iouk e pre­
mier la plage d'Hoclibîîiga ; la civilisation 
importée par le célèbre marin, a reçu è le.- 
borne-; !*• 'a fo et vierge, mais elles sont 
immenses un» forêts et fourniront toujours 
usez de h »!*> de cor .-trurtion pour nüaictite: 
es chantiers dos marines u' Notre

nwv** d* ailleurs confioni l’immor ■**•'•$ ressoui- 
ces que b* ecnic de nos de ix cmiub's na­
tions sounint exploiter pour le bien*être de 
tous,

Bientôt, nous fesnérnns, ;r\ France eti
l'Angleterre ; M.iéc> et armées pour une 
gnerro sainte feront onn lire au mundc-en* 
tier que le idg e Je a tyraimnie est passe 
ni que ie sort des peuples o-t ;r.-i$ sur o-v

u ü u : . .. Alors. M, le uman*
»

lia. t. votre vaisseau aibun la le thupeau 
île !a victoire, et c« h brern ce fait in u.cio-e 
par des salves d'alègressc ; dans ce grand 
jour qui ne peut tarder a venir et que immi> 
espérons mi ne ci 'obier avec Vous ( .fit 
est grande notre espt :r dànk la puissance 
!e- nations alliées) ’otites nos rivalités pré­
judiciables auront disparu pour ! » re place 
a fliar nome, au progrès «les sciences et îles 
.» f t -. et noire llnrissiute cite ifoublicrn ja­
mais que vous. M. le comrnondnnt, êtes 
venu inaugurer parmi nous ce U e éie do bon­
heur.

Poi.-so votre liante mission avoir u» résif- 
tat liesiié, et puestez-vous rempmter danr 
uitie beau pays un non souvenir de votre 
séjour parmi nous.

Recevez d ne, M. le commandant, !a ' M. de Bdvêze répondit comme suit :
i>.en\uuu Je notre \i..e. < Messieurs,— Vous connais-ez le but du

\ 0Lrn::n Ni:lsov, ^ voyage de la Capricieuse, et l’intérêt quo
Maire. j vous prenez dans le lUiccéi do ca miesion 

M. de Rt-lvéze répondit en ces termes: prouve combien vous appréciez son utilité.
•V. /<’ M tire, .Vessicursy i Les réminiscences d’une origine rouir

LVîi inrc de hi France et de l'Andc- rntinc (jui donne à votre réception tin entne- 
vrre eut été passpjrére et stérile, si les deux térc ni sympathiip c, b)in d'être pour non- 
Souverains î'u-tres qu gouvernent ce? deux "nM source d’appréliension, ne rer .lent ntic 
ernr 'L uy< l’avaient réduite à préparer ia p'"* claire, jdus !ib‘o et plus simple ma si - 
guerre et \ .lonuer des chances à !a fortune (nation nu milieu vie vous. Qu’honneur et 
dos armc.4. gnlimde, messieurs, soient rendue aux

J.c but de f-’llinnre os*, plus grand c\ pL-'cle N ib*s deux çmivernemcnt*»,qm. p-.r îce. 
liohk». : e- cll'orts seront bien autrement iieu- tmlitiipic amicale et de progrès, ont rend i 
reux pour 'avenir de !□ ci\ilknlion. i4a p(’s«bb», même nu nfdien d’une grande et 
jnerre d'Oii.mt, d faut iV.q.uror. sera un honorable guerre, de faire des prepniat * ; 
ocident (pii ama vouv. it uo< diapeaux Pl,|,r étendu», cl activer les intoié*- con:- 

d une commune gloire, et préparé au mou- merciuux. Ce sont correlation#, c vl l’o­
de ijm; tiüvvl'c eu* de paix* et de pro-pc- tab!i<si*mcrit d’un commerce direct entre a. 
: té. * I France et !c Canada, que je cuis charge

La mis-inn (jue je remplis ici est un ja- d’etudier et de P ire connaître, 
on j’hn té dans cotte voie large et féconde ; ,>nr votro intelligence, mc?f cttf#, par vo­

yons 
h.
vous Vivez un-i conq): -, messieurs, et !c> tix? bonté si expansive et si honmnl n, ma 
honneurs qui nrctièi.lent le premier bâti. 1 âdin sera rendue facile: et lorrqué t. Finnco 
itvjr t f. inrais qui, depuL pré.- d’un -iécîe, ''l f-Wsgleterre auront accomfili en Oriebl !-a 
u rernof te les eaux du St. f.aureni, shidrc»* niission que la Providence leur a imposée, 
sentMii'ont ;» la Reine et à PËiupereur fus<urei la paix du monde, vous et vo- 
lont le régne sera plus illustiv» pnreettu po- marchands pourrez unir votre pr.y au nftna 
tique d’amitié et de pn.fi,és quo par les par ie lien le plus désimb’e »! V plus proli-

attjotiro iiuj.
J. Em.vt » nlé L 9

pn.fi.es quo par
plus brillants exploits m t re«. table, le lien du rommerêe- ie •• (en

t otre accueil sympathique est donc un unit deux nations dans des relnticns n - 
encouragement pour tous ; nus navires mar- fîprqques de liberté et J’nm t é. 
cliniid- viendront bientôt, jVspére, sur vo> Acceptez, messieurs, mes rcmrrr.bnenU 

• s . produits contre I PnJ^ Fndirésse que vous m’avez prêierittt
**' vôtres, et t iitsi set ont rctumés les liens

• le la i rance et du Canada. Le it.mps ths
conçutfts est passe: cotte parole tombée ______
du haul d’un trône, explique ma presence
ici : l’objet Je mes investigations et de mes M - d** ILlvézç ayant tc-puné sa repr*nce
rcclicrclies et de la bienveillance qui nfae- |,rés,dent de ! In-titnt-t nailien lui prê-
eue;.ie paitout. dans h»- retirions offic. -»llo> adresse suivante au nom de cette vo-
cointne dons la rue. est une preuve qu’elle c.'ctè littéraire :

• t c.iinpriso unatiiiiiument comme ; a voit- A monsikuk ui: nnï.v^zn, commandant 
i u f i'hnneienr., ! ... . . ! ni: i.A division nava u: de franco, av vtu lez agrc *r I expression de ma pro­
fonde gratitude ponr ‘honneur que vous j ]-A sTaTiO.. i.»i. ...:»tL-.»L . r.
»v z !m*:i voulu me faire, en me portant vu- Monsieur le Commandant,—I/acchina-
fîuî.es-e. tiomentUoithiaslu oui ocpucitlo en ce mu-

L* < qftaîné tic vnLscnu, Chef ie divi- ment le drapeau üc la France, sur les pin- 
fson, Commandant ia Capricieuse, ges de son ancienne colonie, ne tiadmt

Dr. Bki.vP.se. (ju*itu'orn}iiétcuient les Muitimcnts qtféveil* 
Montréal, *28 juillet !B55. Lent parmi notre population, les souvenirs

---------  d'une commune origine avec les braves ma-
l/iion. John Ynung. pré>identdu Bureau rins que vous commande/ avec, autant 

le Commerce, lui présenta ensuite l’adresse d’honneur jiour votis-u é ne que d’avnnfago 
.suivante : ; pour le gouvernement »ic Sa Majchté Im­
a ai. m: iiELVfcjr.n, commandant dk la pénale de France.

division n a v a LL de vitANCE A TERRE-, Dans le concours uie se pièïer * toute*1 i
neuve. les origines pour vous rouhnlter In b enve-
Monsicpr— Le Conseil du Bureau dej nue, l’institut Gatiadien. dont la mission M 

Commerce de Montréal a fit mneui de vous j>n»pager la science ru general ci 1er* !e«- 
ulfrir tes fé icitalions sur v(»tre arrivée en ro? françaises en particulier, avait un doi -
cette ville, et de vous e;;p mer le v f intc- 
êt (jtf I pren !} ainsi qm» * ? corps comnter- 

. p»1 représente^ dans le but de votre 
mis.-ion en c • nava. Il- croient nue 'es bi­

ble devoir ù remp :r avp • de vuus: celui 
• jtfont déjà uccoiup i ne coip* poliliepics 
•t civiques, en saluant votre ;»:»<>« ge au mi- 
ieu de nous, ot en .-«ce ad lieu celui d’e.x- 

t' *rruatior.> ?on es res-ourcos c uninercuales primer au repre>entîuat odiciel de la i'ranco 
lie c tie province, telles qu’ils pen>eut que *;* protmide reconnaissanc * des membres «le 
w»s recberclo's ot vus observât unis vous per- Fettc institution |Kinr les actes vie munifi- 
metticmt de donner a votre gouvernement, eence dont :! v»ea. eut d e’re 1 ohjtv ce ! u 
jointes a fndoption d'un regerm ni îiscai part du gonvernament Impérial de Frnoce, 
et ht re. peuver.t cotidniie a un commerce ‘L* dirterentes facultés .te l'Institut de Frae 
imrnt et jûih ic^e croissant,—qui ne j ^ et de plusieurs s .var • i'iuilrc* de notre 
poui mai quer d ètro très nvautageux aux ancienne tnere-ph'ne. 
leux pays. Ils éprouveront tm grand j » 1 n i - Les science et ‘e*- n;**. qui fer* f Sjet

sir a vous fournir, durant votre séjour partir du culte et des trnvux A* !’!ns»:fid (\ma- 
mm -, toutes lès ififiirmotu ri$ qu’ 1 seta en lien, ont été, de touttemps, >i phi^iefràiJen: 
leur pouvoit de vous dor.ner sur les rcssotir- deve ortpés au u-ov *n dt s n'bifohs r.or»- 
ces delà province et les moyens d'étendre merciaies, entio e> ti fferents ncuives. t.*jo

la mission dont von- f**es charge par votre 
gouvernement devait déa i'.iborcl captiver 

: ttiuien m»s syirqtadnes. Lhiutiativo que

-es rapports commerciaux avec votre pays 
Nous avons '‘honneur d’être.

Vos très respectueux,
Jmhn Vonnc,

Jh évident. 
John D. Dinmnc,

Sect è taire.
JS iiiiLct ISjj.

prend aujomaidiui ie gouvornemerjt ôanraw 
par votre enti mnise .e-.pie i.umcnt
avec faction bien; .. m;î • :e v :s. prps et 
de vos hommes suv : - .. egzrti de f î»)q. 
litui Canaeien, net: ;. : at»‘j •: • r ^V# I • • V

FEUILLETON
uu

DE SAIÏÏ-DÏACIÏÏIIE,
2*u :î imit.

es m EST MT EST BIT.

I tourne vivement vers BoutTienne, alors son ,' *
Nçcrétaiiü intime, et, d*un ton presque gni. 
lui demande :

— Où croyez-vous que je battrai Mêlas? 
Mêlas commandait en chef le* forces que 

f Autriche avait rassemblées eu Italie.
—Ma fui î général, je n'en sais rien, rè- 

potnl Bourrienne.
— Lit bien! dépliez sur co bureau ma 

1 grande carte ifltniie,je vais vous le faire
------ i ‘ ' *I vmr.

.< • ii* .*• • .i

A peine premier consul depuis quelque* Le secrétaire obéit. Napoléon se munit 
aur?. Napoléon comprit tout d'abord ia ne- d'épir gh\s a tête de cire roi go et noire, se 

ccsMtè de frapper un grand coup propie penche sur i'inunenae carte, pique ses èpiu- 
a étonner l’Eumpe^ci ntircniitre sa propre g!es, puis se relevant : 
renommée. Ses regards devaient naturelle- —Tenez, dit-il à Bouniennc qui l'avait 
mont se porter vers f Italie ; mais comme i regardé faire en silence, ce sent là. 
tous les débuuuhés lui on étaient fermés, il —C'est possible, général, je le souhaite ; 
courut fiiiee d’y pénétrer, a la tôle d’une mais je ne. comprends rien à ces épingles 
année, par ie point ou il devait être le jalonnées sur cette carte, 
moins attendu, quoique le principe établi —Vous n'ctqs qu’un grand nigaud, mon 
par 1& constitution de l’an VIII interdit aux cher, réplique lo consul, 
consuls le commandement des années ; main Et prenant l'oreille de. Bourrienne, qu’il

Tous ses préparatifs de guerre achevés, «dears années. Celle héroïne, qui. dans plus jcorneset une redingote bleue boutonnée jus- rendus à la Faire .'autres t ci res que 
dans la mut du .> au b mai le consul quitta d'une occasion, avait déployé autant de .qu’au menton, Facco-tc Mti la route: sur celle- ou' . i c.*nq; .-c,.
fuis pour se rendre u Dijon, sous le pré- ; courage et de presence d'esptil qtte.lt* foI-Ç —êtes, à ce que je présume, vivan- j —Patatra- les grands mots.. ..répliqua 
texte ii inspecter lui-tnùmu cette anncc tic Nat le phi** aguerri, ne teï>emblûit pu ni à diète d'un des regiment'* qui séjournent à t Marguerite. L • : , que vous « ;:n
réserve, dont le quartier générai avait été , ces i aminiéres en tablier rosi.*, a l'œil vif, à Dijon I ut demande l'ètrar.ger en allongeant *lc ces boulL -la- lalia dont ie Pctit-Capor.ii 
établi dans l'antique capitale ties ducs du la peau cio satin, au pied mignon, qu'.m c pas pour se trouver en ligno avec elle. j i coutume Je.*»e f.ir; .-mere da:: .c:;pù-

que peuvent les principes contre de certnim 
caractères ot do certaines nécessités?.... 
Pour sauver la forme, tout en violant !o fond, 
Uunhiarpbuquel avait été confié lu minis­
tre de la guerre, fut nommé général en 
vhef Je cette nouvelle artuée, dite tic rc-

tv, bien qu’il fut évident que le premier 
consul, seul, dût la commande!.

Les chohüs en étaient là, lorsqu'un soir 
du mois tl’aviil 1800, au milieu d’un travail 
«» f instruction publique,. Napoléon *?e re*

tire doucement, il ajoute:
—Regardez bien et suivez mon doigt: 

Mêlas est ici (il indiquait Alexandrie) ; moi, 
je passe les Alpes pur là (ie grand Saint- 
Bernard) ; je tombe sur lus Aul icbiens qui 
sc sont rapprochés do cette petite rivière 
(la Bonnida ), et je. les bats complètement à 
cette place.

(’’était lo plan do la bataille do Marengo 
quo Napoléon venait de tracer, et il avait 
dit vrai.

Bomgugîio. Dette nouvelle armée clan ma- j nous montre sur nos théâtres de vaudeville. i J n peu, mon neveu! répond celle-ci Jitions. . .. î.oni;». tiuqc qu ,4.> appellent
gnifique et pie^que entièrement cauipo-éc J Marguerite, di>ons.-nous, était une gaillarde en toisant l’étranger .d’un air narquois. j ça ? en piffoso; i;*, ;,n nnthémncie •, tm 
de vieux soldats, qui tous avaient lait leurs vigoureusement constituée, d'environ cinq A ce langaçe un peu leste, le petit hom- i ^vant, que ua ,-j ! c’est t t;fm quelque
pi cuves. Lepetidant ..i plupart d cnlio eux . pieds deux pouces, a la voix de basse, au uto ayant pigé tout de suite à qui il avait j chose qui lime dans goût*ià.
ne connaissaient le premier corsai que de teint bronze, a la bouche vermeille, et dont affaire, se promit bien de prolonger l’entre-1 —Un savant, vot > h. vezMiî.
reputation, payee que les corps auxquels ii.> a lèvre supèricuro était garnie d'un duvet tien autant que possible. —Juste, un savant. Farblen ! vous ùiAes
avaient appartenu jusqu’alors n'avaient point un peu rude et tirant sur ie noir. Kilo por-, { À ,^uq r(.pinrnt opnn; tenez-von**, !lie ,cs c^oses av‘r v<v4 expériences,
servi avec lui, xoit clans ses premières cam- tait habituellement des hottes de cavalier^ S cî|0Venni% vîvandîtVo ?’rrp,ii-tl. j —^ vous aviez été à Jemmape^, vou$
pagnes d Italie, soit ci. Egypte. Parmi es une capote do fantassin, et, malgré une tem-, . , . . , . , .
régiments de h» division Victor, que Napo- i pératuro do 23 degrés de chaleur, était i., ~‘ 11 P‘U* >™'C \'x}* (
Icon devait plus tard doter du baton brodé coill'ée d'un chapeau rond de feutre à larges 1 • JU ^ir' î>u“10,1 *IU ^ï,,s
d abenlcs, e De régiment d infanterie m- bords. Ede ne se gênait jamais pour npph- ^ ‘ ,
gère se faisait distinguer tant à came de sa Lucr un soufflet au guerrier de son tégimenl • ,na IIUMnnn'p osl hdè’e, repartit fin-
huile tenue que du nombre du chevrons assez tèmèrniro pour se permettre de join-j( ^nnn on souria“l ce cc régiment 
qu’il comptait dans sis rang--. El puis, ce j dro le geste à une parole un peu risquée. n,°lait :n *‘ Lodq m à. Arcole, tu aux Pyr.v 
17e régiment avait fait partie nutrofuis de Joignez à cela nu langage hardi et des plus jmu,c^ n| a Aboukir, 
f illustre 3fie demi-brigade, à laquelle Far- pittoresques, et vous aurez le portrit oxai1 —Ni. ni, ni, c'est fini j s’il n’était pas hy 
mue avait décerné le titre tout à In fois ter- do l’nimnblc vivandière qui,.depuis dix-huit d étai; ailleurs et dans des endroits où ii fui-

ans, servait dans le I7o léger : Jemmapes U°h huit aussi chauvi, riposta -Marguerite. Arible et glorieux do brigade infernale.
Le 17e léger était donc à Dijon, attendant 

patiemment, comme tout le monde, qu’il 
plût au pretnior consul de franchir les Alpes 
et d’anéantir les Autrichiens, et passait le 
temps comme les soldats da> outres corps 
avaient coutume de le passer ; c’cM-à-dire 
que le matin ils allaient aux exercice.*, et 
le soir à la cantine Je leur vivandière, In 
mère Marguerite, fille majeure depuis plu-

avait élu sa première bataille ; Waterloo de­
vait être «a dernière.

Or, un noir qpe Murgtterijc, avoir
été faire quelques achats tle couientiblo aux 
environs do Dijon, revenait seule à la. ville 
en cheminant philosophiquement, selon sa 
coutume, un homme jeune encore, petit do 
taille, maigre vio figure, et n'ayant du cos-

ce que je vois, mon bonhomme, vous ôtes 
de ceux qui ont suivi le Petit-Caporal en 
Italie au en Egypte ? .. .Il n'y a eu de be.-
yrçmc bien fuite nue par vous et par lui. . .° . 1 1 1 coopérer; et; pour être juste, ail
u est-cc pas i aiouta-i-elle d un ton de de- . . . . a ,1 J de cinrassterA n ^ à. ei-uevnnt v*
pu.

—Rendez plus Je justico au général II >- 
napartc et à scs ami-, rèpomiit le petit

tuntc militaire qu'un petit chapeau à trois homme ; il est loin de dénigrer les service*

auriez ête a mémo de . '.r....
—Un peu, que jhi i. té à Jemmnre*, or 

terromp.t la cautmiète ; mais vous, oii4o...
—Je n'y étais pas, c’est via: : unis, pi.h- 

que vous y étiez, voua devez savoir quo 
c'est aux savants qui ont monté dans U* 
hallqn que Ron du.t !c suoeéjJo .’a juurnue.

—Plus souvent, aux savant* ! prends

*;arde de la perdre ! fit la cantimère en frnp. 
pant du pied contro u»rre. On doit tu ylc^ 
toire L Hutte l'armée, et surtout aux volon­
taires de Commune-AlTranrkie, embriga­
dés dans la oi-devaut in fernale. ;n»jminl:hui 
le 17e léger, avec laque! j'ai l'avnninçe do

. . régiment
| de cuirassiers n ° 3, ei-devnnt cuirassiers- 
dauphin, dits gros talons, oui n chaigù l’en- 
«emi et à fait sauter scs carrés dos par-des­
su? tête .. 4JC’e*t comme çn : o'vst moi qui 
vous le dis* • M i
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prochaine rie tnut le* lien* moraux-! chine, sur le JBeover, pour so rendre a
qui nnu< rendent In France chère.

C'est donc avec, bonheur que nous nous 
joignons à renx de nos concitoyens qui 
vous ont déjà présenté leurs félicitations, 
pour vois souhaiter à vous et aux braves 
marins qui vous accompagnent une cordiale 
et hospitalière bieuvoni.e nu milieu île nous, 
et pour mettre à votre disposition tout ce 
qui pourra contribuer à rendre votre mis­
sion heureuse, agrénbVet s irtnut fructueuse.

P. R. LaFrenate,
Prés. 1. C.

Montréal, 28 juillet 18Û3.

Sto. Anne, visiter le magnifique pont 
tubulaire en voie de construction, et qui 
doit être terminé en décembre pro­
chain. En revenant les touristes mirent 
pied a terre à la Pointe-Claire, et visitè­
rent les carrières où le Grand Tronc ti­
re les gigantesques blocs de pierre qui 
servent à la construction du Pont \ ic- 
toria.

En passant à Cauglmawnga, le 
Bearer lit line nouvelle halte, et sur 
l'invitation de M. le curé, !M. de Bel- 
vèze et ses compagnons furent pré- 

A celte mlrcsac M. de Belvèze répondit : j sentes aux chefs rt aux aborigènes 
messieurs les MEMBRES DE l'institut- réuuis, et fut accueilli par eux comme

canadien. 11* représentant «le leur père d’uutrc-
Je me sens à l'aise en répondant à votre! rnl ^ tançais,

honorab'e odrew, il s'agit de sciences, Cette visite terminée, et comme il 
d'arts et de belles lettres, dont le culte forme! s'agissait de passer les rapides, un 
un Je» plu* beaux litres d'honneur de ln pilote monta a bord, pour opérer celte 
France, la vieille pallie de vos «Veux et des descente périlleuse, qui parut causer 
nôtre-». la joie la plus vive aux murins de la

Le* Canadien»», messieurs, fenls dans l'A* ’ Capricieuse. 
ménque du Nord, ont toujours prétendu à Quelques minutes après le vapeur 
une nationalité distincte, ils ont routem. j arrivail nu pont Victoria, oùlestra- 
rour ciic une glorieuse lutte, i’s ont pensé à vanx^ ainsi l]W ](,s mtclier» de la 
i.on droit selon me, que la destinée de* | iVuite St. Clmrles ont été visités en 
peuples n etmt pas tonte entière dans le J£ M. de Belvèzo. son lion-
perfectionnement de la vie materielle et , 1 . , .„ neur le maire et plusieurs antres pas- qu elle se manifestait aussi par les travaux! ,, ; , .. 1
de l'esprit. j sa tiers. ( ette tache accomplie, ees
‘ I/InWitut-Canadien a lampion de ron-1 messien|s montèrent dntw des yoi- 
bçrver celte tendance toute Française, et de fmvs qui ramonèrent n Montreal, 
'autre côté de 1*Atlantique, «Inns la patrie —-------------------------------- -- ■ ■——

isssrwt * S: LE niritUIF.lt fl F, S \1\T-II VAFIXTIIE.
ne ire et de Newton, on y applaudit et on
voua y encourage. j Vcntlrcill, il Aout 1S55.

Cultive*/, Messieurs, dans la jeune A nié- ... .

1.’article de la Patrie^ journal du 
soir, nous apprend que “ la position 
dos directeurs du Collège de St. Hya­
cinthe ne leur permet pas d'entrer 
officiellement en diccussion avec un 
journal. ” Nous no voyons pas com­
ment la position de ees messieurs les 
empêche «le repondre officiellement a 
un journal, quand ils se mêlent offi­
ciellement de politique dans leur éta­
blissement. Au resle, si la position 
ri«* ees messieurs ne leur permet pas 
de répondre officiellement à un jonr-

* i
( :

“ outrance, refléter les journaux tic la 
couleur la plus écarlate, voilà son 
métier. C’est pitoyable ! ”
Il nous semble que le C ouvrier ne 

méritait pas qu'on adressât à un jour­
nal de Montréal des vérités aussi du­
res contre lui, pi roc qu’il ne s’était 
pas empressé <lr. publier tous /es dé t ai h 
«le la fête littéraire «lu Collège. Les 
directeurs du Collège savent très bien 
que le Courrier n toujours publié avec 
empressement tout ee qu’ils ltd ont 
demandé de publier dans l’intérêt de

»!il. l(,'ir position devrait rneore bien |,.„r c-mlilissement ; et ces messieurs 
moins leur permettre de laisser un 1 n’avaient nucninc raison de douter de
journal dire des faussetés A leur avau-
tage et pour leur propre compte, con- ,|u Cuurrirr dans celte dernière oc-

la bonne volonté et de l'empressement

ri ère du Courrier est connue .et sc&| 
écrits parlent par onx-rnèrnes. ” Cer- 
ininernent, messieurs de la ;
les écrits du ('ourti»r parlent par eux- ; 
mômes. I)iseulez-les donc, si vous 
y trouvez quelque chose a r<, '• I

i Disenfcz-leg ; c’est ce que nous vous j 
demandons.

I La Patrie journal du soir, accuse; 
le f ourrier de “ s’élro jeté dans le j 
courant des idées rouges, et de sui-. 
vro à pleines voiles Je torrent «h1 ces 
dangereuses doctrines.*’ Il n y a pas 
trois mois, la Patrie, journal du soir, 
accusait déjà le Courrier (Fût rc rouge,» 
et juir conséquent de prêcher des d >c-

u
u

trines dangereuses. Le Courrier a
tro un autre journal. easion. De plus, l’éditeur du Cour-

noue, le champ tics œuvres de 1 esprit s c est n , • ; .....  i i • .H , , * , . ... La Patrie, ournal du soir, eonte-nur clics qu un peuple Cbt complet, et* sans «- 11 1 - naît, dans son numéro du .11 juillet«»en perdre Je son aptitude au travail mué-

L’article de la Putney journal du . r/*/»/*, ayant eu une affaire à traiter I«î 
soir, continue ainsi : |jour de la distribution des prix, avec.

“Le Courrier de St. Iluai initie se un des directeurs du Collège, il l’a- 
“ montre singulièrement affecté de vait informé par une lettres (ju'ii lui 
u e.e «|iie le correspondant (pii nous n était impossible, pour une cause qu'il 
u adressé la lettre en question, s'est spécifiait, d’aller le voir ee jour-là. 
u adressé ailleurs que elle/, lui, et de La direction du Collège devait «loue 
u ee qu'il en a donné les raisons dans supposer que si le Courrier n’avait 
“ un postcriptnm de sa correspondance, rien dit de la distribution des prix, 
“ raisons qui doivent être bien vraies j c'était .seulement parce (pic l’éditeur 
“pour avoir soulevé un tel orage «le de ee journal n’avait pas pu assistera 
“colère chez le ('ouvrier et l’avoir cette cérémonie, et non parce qu’il ne 

fait sort ir de sa diplomatie ordi- voulait jamais mentionner en turn nn 
nuire. " établissement conduit par te clergé.
\.c Couvrit r do s’est pas le moins Ces mots «pie non ; soulignons se îrou- 

du monde affecté de ee que la diree- vont dans I article de la Patrie, jour- 
tion du Collège de St. Hyacinthe a r- ,lîlj du soir, ils montrent quelle est la 
cordait s<*s faveurs à un journal de l,îlI,ie que l’on porte ait Connin' et 
Montréal, plutôt qu’à lui ; il «'est sen- combien on veut le calomnier.--!, i 
lenient affeeté «h; voir que la direction Pot ne, journal «lu soir, nous informe 
de

u
u

de 
d i r

I II II l i VJ IV us U tail 11 u • » 11 • •• ni- . i , . . ,

net, d. v-.cnt la iCte et * oa-ur Inns la s0. ; un arttclo sur ln proscription exercer 
octè des hommes civilisés. |Parlp ‘•«ipériiMir du ( .olli-iro do St.

JV père et je pense que ce rôle est ré- Hyacinthe contre le Couvrier.. Quoi- 
<crvé par ln providence aux Canadiens, et j qtt*- la Patrie, journal du soir, nous 
4i'ebt un grand honneur d’appartenir à Fins- «avertisse qu’elle “ a parle «IVIIomù- 
titul qui est i'instrument d'une si belle des- me et sans y être autorisée',’' nous 
h née. sommes moralement sdr, que l'art i-

La Fini t ù littéraire et artistique connaît ! cle de la Patrie, journal du soir, a été 
vos succès, et vous trouverez toujours son | écrit ou du moins suggéré par la di- 
MifiVn/e et ses encouragement* pour tous| re(ijon du ('ollége de St. Hyacinthe;
vos travaux. cl tant que la direction du Collège de

W>z agréer, Meneur*, 1 apurante C(!iu, vi|lo ,,»tt,lra ,,as désavoué i«> p.rst-
de mn con.ideraiiun la pins dul.npuéc. criptnm lio la ^mvspon.lanno silure.

Le capitaine de vaisseau, chef de divi- .. , . ,,, , .. ,,, . L.i I ti Ancien eleve du ( oil ego cIc St.8iou. commandant ia Lapncieust. .. . , ,, . ,
1 Rnvrsr. 1 Hyacinthe,” «pu a paru dans la Patrie, 

. . . c V *• ! journal du soir,—et le dernier article
Montréal, 2S juillet K . o. du même journal, nous continuerons à

regarder la direction du ('ollége de St.

î notre Collège le proscrivait à cause h,,<> u titille invitation n’a etc envoyée 
' ses opinions politiques, et que la •* personne pour la fide littéraire du 
reel ion de ee Collège publiait ou Collège, " et ajoute que nous n'avions

Le soir M. de Helvèr.e et les ofii- Hyacinthe comme responsable de ce 
'rc mii PflAmninnffnnnt. mnsi mm ' . • . .1 . .• »cioTs qui l’accompagnent, ainsi , poateriptum et do cct article. 

164 convives, se réunissaient au >7.
Laurence Hall, pousassisterà un splen-

laissail publier de fausses insinua- foison «!«• nous excuser de n’avoir 
lions contre lui. Et ce qui nous nf- pas assisté à c«Mte fête en disant que 
feete encore aujourd’hui c'est du voir no,,s n’avions pris etc invité. Depuis 
«pie la Patrie, journal du soir, dans i établissement «lu (Wmrr, 011 nous 
l'article auquel nous répondons et qui ;i toujours invite a as«i«ler à la di^tri- 
portc le même caractère officiel que billion des prix du ('ollége. Avant 
!* correspondance de F “ Ancien élè- (l,,(‘ bi Patrie, journal du soir, nous 
* c, ” nous accuse d'avoir “éclaté en ‘'rn! «appris, nous ne savions pas que 
orage de colère, ” contre la direction ln direction (ln ('«dlége avait al>an- 
du ('ollége de St. Hyacinthe. Vous donné la coutume des invitations,
laissons au public à dire si notre ar- ^()us étions donc en droit de donner
tide intitulé “ Proscription ” était un ba raison (pic nous avons donné(', sur­
article de colère. lout après avoir lu les injures et les

L’article delà Patrie, journal du | calomnies que l'on a écrite dans
soir, essayant ensuite de justifier les bi Paine contre le Conrrin\ — La
insinuations calomnieuses contenues pfeuve que le Courtier aurait pu- 
dans le posteriptum de la corrcspoti- blié très volontiers tout ce que les 
dance d'un “ Ancien élève, ” s ex- din'cteurs du Collège pouvaient 
prime ainsi : avoir à lui communiquer sur sa fête

Pour montrer à nos lecteurs quelle
. . bonne foi on met à nous répondre de-

dide banquet. La ta ) e était pr»*si- vnnt j0 public, nous citons le corn-
dée par 1 bon. .1. \ong, ayant a sa menccment «le l’article de la J\o 
gnnohe son honneur le maire. MM. trie journai dl, soir
Donon, Loranger et Starnes avaient .. . r . , 0. JT . lt
(■«• choisis comme viee-présicients. Lr L o»rrnyle St. ll,iam,(hr eon-

Les santés suivantes ont été propo- | i,e!,t|V" !Utlcle ,l,-‘ 
séev nn ftiner ■ : întnile “ une proscription ” destine
** / ] p ’• y 1 xf “à jeter dé l'odieux sur le florissant
Yonne. 2. A l’Empereur .les Fran- Lo.^ ,‘lc la v,lk; liri,v0
«•ais—discours .le M. cle Belvèze. 3. qm) a pht anx d'reete.,., de cette
\ r> o* ' i :* u, institution de faire publier .0 oomp-Au Gouverneur-Gcnerai—di>eoursdu .. , , , 1 ., , . . . “ te rendu de lours exercices ntterai-col. Irvinc. 4. A Mr. de Jielvezc et . , , . •. .,xcr • 1 1 /• • •, a* res et les listes (les prix ave Aies aaux Officiors de la Lapnaeuse — dis- f .... 1 .

i v^i .ta \ , leurs eleves, sur un papier-nouvellecours du Dr. Nelson. Aux Armées , 1 , , ...
alliées—discours de M. I.oranger. G. ; «le Mon.r.-aJ, au lieu de les luire 
\ l’extension des relations commer-i Pub,W!r sur le Courrier» 
eiales.—7. Aux Dames,—cette santé' Nos lecteurs savent très bien «pie
étant la dernière fut bue au milieu le Courrier n’a jamais/>/<? de Mime 
d’applaudissements. ' sur le florissant Collège de St. Hva-

Le lendemain, dimanche, M. de cinihe. C’est la direction du Collège 
Bel vèze et tous ses officiers ont as-'de St. Hyacinthe qui a essayé de jc- 
sisté à la grand’messe, à la paroisse, ter de l’odieux sur le Courrier en le 
qui a été célébrée par l’aumônier de proscrivant du Collège. La Patrie, 
la Capricieuse. journal du soir, dit ensuite que le

Lundi, les officiers français ont con- tourner a publié son article intitulé 
tinué de visiter les principaux êta- “ Proscription, ” parce «pie la direc- 
blissements publics de Montréal en «ion du Collège de St. Hyacinthe a 
compagnie de son honneur le maire fait publier le com/Ae rendu de ses ex- 
et des conseillers municipaux. erciccs littéraires dans nn journal de

Le lendemain, mardi, Mr Hodge, Montréal. Ceci est complètement faux, 
du Grand-Tronc, ayant organisé un >t manifestement absurde; le Cour- 
voyage pour visiter les immenses ira- cr a publie son article intitule 
vaux de cette compagnie, les hôtes “ Proscription, ” parce que la direc- 
diatingués que possèdent la ville de tion du Collège le proscrivait à cause 
Montréal, se sont embarqués à La- i de ses opinions politiques.

u 11 est vrai «pie 1«* posteriptum con- ^ littéraire, «-’est «pie, maigre tout ce 
i; tient quelques vérités n ri peu dures ; | qu’ils ont lait et écrit depuis contre 
“ mais le Courrier ne se les est-il pas 111 >> >1 a publié la liste des prix ac-
44
44

légitimement attirées par son silence ! (‘or*Ié.s aux élèves (!«• ce 
complet au sujet d’un des faits les ! Mais cVtait un parti [iris, «
a. * 1 • • I «.la. •

de
College.

la nnrt
“ plus intéressansqui su soient passés des directeurs du Collège de St. Ilya- 
“ à St. Hyacinthe, dans le cours de la cinthe, de saisir ln première occasion 
“ dernière année, l.e Courrier «jni qui se présenterait, pour faire la guer-

n'esl pas surchargé d'une trop grande re au Courrier, à cause de sa politi- 
abondance «1«* nouvelles locales, ne fl,ie* Le (towncr n’a rien écrit, rien 

“devait-il pas s'empresser du rapporter Pnblie qui méritât la guerre qu’on ! ni 
“dans tous leurs détails les (Ftverses a déclarée. Jusqu’ici, les directeurs 
“séances, ou du moins la séance finale du Collège de St. Hyacinthe ne lui 
“des exercices littéraires du collège ont encore rien reproché, rien qui put 
“ de St. Hyacinthe.’’ justifier leur conduite à son égard.

Ainsi, selon la Patrie, journal du Et quand même le Courrier aurait pu- 
soir, le Courrier s’était légitimement blie quelque chose de répréhensible, 
attiré les vérités un peu dures conte* j ce n’aurait pas été une raison pour 
nues dans le posteriptum de la cor- 1° traiter comme on l’a traité ; on au- 
respondanen d’un ancien élève, parce fait du lui donner nu moins un aver- 
qu’il ne s'était pas empressé de rappor- tisseinent. Le Courrier s’est toujours 
ter dans tous leurs détails tes diverses conformé aux observations «juc ces 
séances, ou du moins ta séance finale ; messieurs lui ont faites plusieurs fois 
drs exercices littéraires du Collège de par rapport a ses morceaux de litté- 
»S7. Hyacinthe. Mais quelles sont ccs rature ei à ses articles sur les a fia ires 
vérités un peu dures que le Courrier étrangères. Il n’y a que sur sa poli- 
s’est attirées légitimement pour n’a- tique canadienne que le Courrier n’a 
voir pas rapporté dans tons leurs du-j jamais écouté aucune observation, 
tails les exercices littéraires du Col- aucun avis II a toujours été indépen-
ége de cette vill ? Voici un échan­

tillon de ccs vérités un peu dures :
“ Le pauvre Courrier est si contu- 

“ mier d’injures et de dénigrement, 
“qu’il ne sait pas adresser un seul mot

dant de ce côté-là ; et plutôt que de 
perdre son indépendance politique, i! 
aimerait mieux jeter ses caractères et 
ses presses dans la rivière de St. 
Hyacinthe.

“ d’éloge à ceux qui en mériteraient “ Nous ne discuterons pas ici le
“un peu. Déprécier les Canadiens- passé du Courrier, dit encore l’article 
“ Français, vanter le Haut-Canada à | du la Patrie, journal du soir. La car-

fermé la bouche à la Patrie sur ce 
point. Pour nous donner occasion 
de la lui fermer une seconde fois, i 
nous sommons ln Patrie, journal du 
soir, de publier les passages «lu ('ouv­
rier qui renferment des doctrines dan- 
poreuses.

Lu Patrie, journal du soir, accuse 
le (V)urrrier d’avoir attaqué “ Fêla-1 
hlissemcnt du ( ollége de St. Hyacin­
the. “ ("est encore une accusation dé­
nuée de tout fondement, et que la IV/- 
fric, journal du soir ne saurait pouver 
par une seule ligne du Courrier. 
Nous avons protesté devant le publie 
contre la proscription dont le supé­
rieur du ('ollége de St. Hyacinthe a

» » •

frappé le ('ouvrier, à cause de ses opi­
nions politiques ; mais nous n’avons 
jamais dit un mot contn* l'établisse­
ment du ('ollége de Sî. Hyacinth**. An 
reste, le (’ollége de St. I lyaointho est 
nn établissement public ; la Patrie, 
journal du soir, voudrait-elle nous nier 
le droit de dire ce que nous en pen­
sons, quand nous en trouverons l’oc­
casion ?

La Patrie, journal du soir, nous «lit 
qu'elle n'a pas été fondée par les to­
ries du gouvernement. La preuve 
que la Patrie, journal du soir, a été 
fondée et est soutenue par les tories 
du gouvernement, c’est que les tories 
du gouvernement soutiennent la Va- 
hie, journal du soir, avec les annon­
ces officielles, qu’ils ne donnaient au­
paravant qu'à un seul journal français 
de Montréal, à la Minerve. La preuve 
que la Patrie, journal du soir, a été 
fondée pour ! *s tories du gouverne­
ment, c’est (juc la P at ie, journal du 
s >ir, est rédigée par un tory de 37, 
par l’ancien rédacteur du l’.L/u du 

' Peuple.
Mais laissons de cote toutes les in­

sinuations et accusations que l’article 
«b* la Patrie renferme contre lu Cour­
rier, laissons tout cela, pour nous oc­
cuper du point qui nous occupe plus 
particulièrement ut qui doit surtout 
occuper le public. Dans notre article 
intitulé “ Proscription, ” nous avons 
soutenu que I\»n n'avait p is le droit, 
dans nos établissement# d’éducation, 

■de proscrire un journal à cnu>e du ses 
opinions politiques, et d'en permettre 
un autre suivant une politique dilié- 
rente. Nous croyons pouvoir dire ici 
que nous avons avec nous 1 opinion 
publique ; nous croyons (juc l'im­
mense majorité de nos concitoyens 
pensent comme nous. 'Fout homme 
qui n’est pas aveuglé :ur Fc-prit du 
parti dira avec nous <t «e la direction 
d'un établissement public d'éduca­
tion, ne* peut pas, loyalement, inter­
dire aux jeunes gens qui fréquentent 
eut établissement la lecture d'un jour­
nal, à cause de ses opinions politiques ; 
cl leur permettre la lecture d'un autre 
journal, «i cause de ses opinions poli­
tiques différentes. ( "est ce qui a lieu 
maintenant au Collège de St. Hya­
cinthe ; et un journal qui doit être re­
gardé, en cette occasion, comme l’or­
gane des directeurs de ce Collè­
ge, soutient que lus chefs de nos 
maisons d’éducation ont le droit d'a­
gir de la sorte. Voici ce que dit la

Patrie " à ce sujet : “ Nous po-

“ «ons.comme, principe général, que 
<c ètfrîx qui sont à la tête d’une mai. 
“ son d'éducation doivent prendra nn 
“ soin tout particulier de ne laisser 
“ arriver dans les mains de leurs élè- 
“ vus quo des journaux on des . livres 

dont les principes soient Wins en 
religion, en morale et en politique !“ 
Oui, en morale et religion, les per­

sonnes (pii sont à la tôle de nos mai­
sons d’éducation, sont les maîtres 
d’exercer ,’n surveillance qu’il 
leur plaît d'exercer, mais en politb 
que, non ! Tout ce (pie les directeurs 
cl'un collège peuvent faire, c’esi d’in, 
terdire à leurs élèves ions les jolJr. 
naux politiques ; mais s’ils en per­
mettent un, ils doivent les permettre 
tous, et n'en exclura aucun pour 
cause de politique. Un père fiii- 
même, tout désireux qu’il pent être 
de voir son enfant adopter ses idées

" ‘ ues, serait reprehensible 
pousser son désir jusqu'à intendirc \ 
son enfant la lecture d'un journal 
dont il ne partage pas les opinions 
politiques; un directeur de collège 
aura-t-il sur scs élèves un droit qu'un 
père n’a pas sur ses enfants? Nom 
trouvons ee principe aussi odieux 
(juc tyrannique et contraire à la li­
berté individuelle que possède tour 
être raisonnable. Et c'est pour cela 
«juc nous avons protesté et que nom 
protestons encore contre le droit que 
s’arroge le supérieur du Collège du 
St. Hyacinthe, en proscrivant le Cour­
rier .i cause de ses opinions poiiti. 
(pies.

Nous nous serions cru coupable 
devant nos concitoyens, si nous n’a­
vions pas dénoncé dans nos colonnes 
l’acte injuste qui frappe le Cmmier 
et qui ne tend à rien moins qu’à faire 
du Collège de St. Hyacinthe une école 
de partisans politiques.

Qu’on interdise la lecture de tous 
les journaux politiques au College de 
St. Hyacinthe: ou qu’on y permette 
la lecture du Courrier. La justice et 
la raison le veulent ainsi.

Le Québec Mercury nous apprends 
que des ordres ont été donnés aux di­
vers employés des départements pu­
blies «1 c sc préparer à partir pour To­
ronto, !u là octobre prochain.

An Journal le Canadien.
Yoîri véritablement du nouveau; 

l’éditeur du ('nurrier est appelé à for- 
rnemn ministère parle Canadien ' Vo­
tre invitation est-elle officielle, MM. 
du Canadien? Quand nous serons 
appelés officiellement à nous choidr 
des collègues, nous vous ferons sa­
voir qui nous aurions mis à la place 
de M. Ch niveau, et ee que nous au­
rions tait de ce bon M. Chauveau.

A 1 i première session du Conseil 
Municipal «le la paroisse de Si. 
Ephrcin d’Upton, tenue en la dite pa­
roisse, le 31 juillet dernier, Benjamin 
Ouirnct, Ecuyer, a été unanimement 
élu m dre du la dite municipalité. Le 
conseil ne pouvait faire nn meilleur 
choix que celui-ci de M. Ouimet. Ses 
connaissances et son habitude des 
affaires le rendent très propre à rem­
plir cette charge, surtout dans un tra­
ment où notre nouvelle loi municipal»!
a besoin d'être bien comprise pour 
fonctionner à l’avantage de tous.O

M. Joseph Duhamel, a été nomtaé 
Secrétaire-Trésorier de la dite muni 
cipalité.

Exhibition Provinciale. — Nos 
lecteurs sont priés de faire attention a 
l’annonce de l’Exhibition Provinciale. 
Agricole et Industrielle qui doit se h- 
n i r à Sherbrooke, les 12, 13 et lt sep­
tembre prochain. Comme les entrees 
doivent être faites avant le 1er sep-

Ne vous einpnitez pas, citoyenne can- —Très souvent.
titiiére, ne vous emportez pas, fit le petit —Eh bien î que! homme est-ce î Je ne 
homme en s’arrêtant et en se croisant les j Fai pas encore envisagé, moi qui vous parle, 
main* *ur le dos; mieux que personne, —Mais... .c’est un homme... .comme
j’aime à vous voir rendre justice auxbraveB, 
et je serais fâché de vous mettre en colère, 
d’autant mieux que nous sommes du même 
aviy.

—C’est que, voyez-vous, citoyen, quand

un autre.
—Parbleu ! je crois bien qu’il n'a ni la 

queue d’un lézard ni les ailes d’une chauve- 
souris. Quand je vous demande quel hom­
me c’est, je m’exprime: jo veux dire* s’il

on ne rend pas à César ce qui appartient *à j est accessible, juste et avenant envers le 
César ça inc inet hors de moi. Main- j sexe et le soldat.

ferai pas mystère de ce que j'ui à deman­
der au Petit-Caporal. Nous avons nu 17e 

! un lieutenant, la crème des lieutenant*.
—Comment s’appelle-t-il !
— Le citoyen Coppet, dit père Capucine.
—Ah! oui!
—Tiens! vous le connaissez? Eh bien ! 

oui, le lieutenant Coppef, dit père Capucine, 
ancien sergent aux volontaires de Com­
mune-Affranchie, comme je vous le disais

[tout à l’heure ; ce brave officier, mon ami,
tenant, dites-le-moi sans gloser, qiFest-ce 
que vous fricotez i Farinée de réserve, 
voua ?

—Je suis ittoché aux subsistances mili­
taire».

-Je m’en doutais; vous êtes dans les 
riz-pain-sel, et cependant vous n’en êtes 
«pes plus gras pour cela... .C’eut qu’appa- 
rBinment vous ne vous êtes pas encore en- 
graiasé ou métier; car, pour parler à mots 
«ouverts, vous êtes maigre comme un pur 
coucou ; maie ne vous pressez pas, ça vien- 
4rs, vous grossirez comme les autres, ia 
partie est bonne.

—Croytz-vous?
—-Pardi ! si je le crois. Depuis bientôt 

huit ans que je suis au service, j’ai vu 
beaucoup de ces gens-là arriver à l’armée 
stjo* âoulutrr, et s’en retourner en voituie. 

XMi ! il u’y a tien tel que le métier de ciz- 
pa.o-seJ pour engraiaaer. Ditea-moi* citoyen, 
voua devez avoir rencontré quelquefois le 
Petit-Caporal, vous ?

—Les siens le regardent comme leur 
père, et les fournisseurs comme leur en­
nemi. Est ce que, par hasard, vous auriez 
quelque chose à demander au premier con­
sul ?. ...

—C’est possible !
—Eh bien ! contez-rr.oi cela, peut-être 

pourrais-je....
—Je voudrais interrompit Marguerite, lui 

couler deux mots dans le tuyau de l’oreille : 
c’est ou sujet d’une injustice à réparer.

—Et... .cette injustice....
—Citoyen, vous êtes bien curieux, ce 

me semble! dit la cnntinière en fixant dé­
daigneusement scs grands yeux noirs sur la 
personne de l’étranger, dont !c regard avait 
quelque chose d’imposant.

—Ah ! pardon, citoyenne, fit à ion tour 
l’inconnu ; c’est que vous m’inspirez une 
certaine confiance. • • •

—Voilà ! vous voulez savoir qui e«t-re 
qui Fa couvé et-qui est-ce qui l’a pondu, 
n’esf-re* pas V Eb lien I «H* fait, je ne voua

mon protecteur, qui a reçu plus de blessures 
qu'il n’a de cheveux sur la tête, est depuis' 
six uns lieutenant. Il reste là, lui, tandis 
que de» paltoquet», des intrigants, des pas 
grond’chosc, lui ont passé sur le corps, et 
par conséquent l’ont dépassé. Je veux ex­
pliquer cela au Petit-Caporal, moi ! et je 
veux lui demander, pour père Capucine, le 
grn«lc de capitaine, qu’il n’a certes pas 
voté.

—Et si le premier consul ne croit pa® 
devoir faire droit à la demande'?

—S’il no l’accorde pas, à moi, Margue­
rite, vivandière ou 17e, je l’envoie faire... 
vous m’entendez bien ; et «’il n’est pas con­
tent, je lui propose une proirfcnn«!c cham­
pêtre sur mon àne, la tête tournée du côté 
de la queue, comme on fait dans mon pay».

Tout en discourant do la sorte, la canti- 
niêre et son interlocuteur étaient arrivés 
aux portes de Dijon.

•—Je vois là-bas, dit Fétranger en dési­
gnant tin groupe d'officiers, îles gens de ma

connaissance. Je vous quitte, citoyenne 
cantinièrc; si dans te courant de la campa­
gne, qui probablement ne va pas tarder a 
«’ouvrir, je puis vous être bon à quelque 
chose, vous n’avez qu’à vous adresser à 
moi.

Et l’inconnu, après avoir fait «le la main 
un geste affectueux, s’éloigna à grands pas 
pour rejoindre les officiers.

—Eh bien ! bonsoir les voisins. En voilà 
encore un ! fit Marguerite, il m’offre scs ser­
vices et il ne me dit pas seulement son nom. 
Au surplus, je le reconnaîtrai bien, car tout 
maigrelet qu’il e^t au physique, ii a au mo­
ral des yeux qui brillent comme la bouche 
de nos obusiers: c’eat rare dans la partie 
des riz-pain-sel.

Comme Marguerite mettait le pied dans 
la cour «lu quartier, un sapeur de son régi­
ment, appelé Triboutard, qui depuis long 
temps lui faisait la cour, dans l’espoir de 
l’épouser, alla au-devant d’elle en so dandi­
nant selon sa coutume.

—Eh ben ! citoyenne Marguerite, lui 
dit-il, le bruit court dans le» chambrées que 
tu as fait route avec le citoyen premier con­
sul en personne naturelle ?

—Qu’ent-co qu’a dit c’te bêtise, citoyen 
Trihoiilard î demanda la vivandière.

—C’est le tarnhaur-maitre du 2e, qui a 
fait la campagne d'Egypte, et qui connaît 
le IVtit-Caporal comme sa canne.

—Tu en es un autre, citoyen Triboulord ! 
s’écria ln cantinièrc, s’imaginant que le sa­
peur voulait la mystifier.

—Ne t'échnppc pas ainsi, citoyenne 
Marguerite, reprit celui-ci, je ne te dis que 
ce qu’on a vu.

—Serait-il Dieu possible ! exclama celle- 
ci, et qu’est-ce que tu dis !à, Triboutard !

— La vérité !....atis?i vrai que la répu­
blique une et infusible est notre chef de file 
a tons. Bombarde ! j'aurais voulu être à ta 
place tout d’mênic.

— l'u aurais dit et fait de belles chose», 
Triboutard. Ab ! nom d’un petit bonhomme ! 
>i j’avais su cela...., j'aurais mis un bon­
net blanc ! N’importe, il faut battre le fer 
tandis qu’il c*>t chaud, comme dit !e proverbe. 
J’irai demain achever de chanter mon an­
tienne au Petit-Caporal. Où o;t son loge 
ment, lesa's-tu?

—A l’hôtel de la Préfecture, ai-je ouï 
diro à l’adjudant.

—C’est bon ; selle-moi demain matin mon 
àne ; j’irai trouver le citoyen premier consul 
à l’heure de son déjeune, et..,

— Il ne déjeune jamais! interrompit le 
sepetir.

—Alors, ce sera à l’heure de son diner.
—Il ne dine pas non plus.
—Ah, mon Dieu ! et moi qui l’ai pris 

pour un riz-pain sel ! je l’aurai insulté, cVm 
!>ûr. C’est égal : j’rai le trouver. N’uubüc 
pas de seller mon àne.

—SufTicit, citoyenne Marguerite. Mais, 
sans être trop curieux, serait-ce pour quel­
que chose qui nous regarde respectivement 
que tu veux cücr discourir avec le Petit*

Caporal ?... Quelque chose par exempte» 
comme qui dirait, je suppose, une permi­
ssion de vingt-quatre heures pour nous ma­
rier commodément I

— Ii s'agit bien de celc, ma f»*i ! exclama 
la vivandière. Ne t’inquiete de rien et taisco 
qu'on te dit. Si on te le demande, tu ré­
pondras que tu n'en sais rien.

— Parblcur ?... je ne mentirai pas !
Le lendemain, Marguerite était dans !«#» 

salons «le la préfecture, où Napoléons, d»ji 
entouré de» chefs de c »rps de Farinée, don­
nait son audience d'hobitede. Le consul 

' reconnut tout d’abord la vivandière.i
—Ah ! ah ! fit-il, voici une de mes nn'* 

celles connaissance?. Approchez, appro­
chez, citoyenne.

Marguerite, sans se déconcerter, sTavan* 
ça, fit le snlut militaire en portant I»; rêver* 
de la main à son front, et «ht avec u* 
.aplomb inexprimable i 

— Votre servante,citoyen premier consul ; 
comment va votre santé depuis hier au 
soir I

—Très bien, je vous remercie. Et vousi 
—A la douce, citoyen premier consul, i 

la douce, comme les marchands de cerises. 
Jo viens pour co que vous savez.

—Ah ! oui ;mai* c’est impossible, répon­
dit Napoléon en accompagnant ces pjrc.c* 
d'un signe de tête négatif.

—Comment! impossible !.. • fit * *°n
I . ^ ^ l .i «• u m mI fMIP A/f #1 Mt Étik* il tffe
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE.

*embre, ceux qui ont îles objets à pi*- ; après chaque tentative ont été obligés mcrre et des constructions navales, 
parer pour cette Exhibition feront bien de retraiter, laissant derrière euv beau- l’utilité de cette colonisation pouvant 
de se hater. coup de morts. être ce qn»on £tê an môme point de

------------------ 10 juillet.—Lne antre dépêche du j vue celles tics îles du Prince-Edouard

le correspondant parisien de laj?é/>fral fin,l«on diJ s°rlie et de Terre-Neuve.
. L ... ^ L n„»à en cnn- fai,e sur Iei,rs approches de gauche a L’Ile d’Anticosli a cent trente mil-

porté le premier prix plus tempéré que
tories de la Baie du Carrénagc, et \UI (]e notro j,e sf,l vierge en

^ qu’ils ont été vigoureusement répons- est regardé comme excellent et sus-
(pÿ* Nous sommes priés d annoncer jsés. eeptible en bien des endroits du mcil-

qii’il v aura une Assemblée Générale L)es lettres ilisent que les bâtiments !r11r rapport en céréales et en légumes 
des Membres de l'fnslitut Canadien russes commencent à souffrir des mor- des espaces cultivées en Canada. En 
de St. Myacinihe, dimanche prochain, tier, que les Français ont établi sur 185:3, le gardien du phare de la pointe 
après le» Vêpres. le côté do lu Baie de la Quarantaine, sud-ouest de Pile, récolta trois cent

et les déserteurs disent que les rations minots de patates ; en 185 I, il en eut 
ont été réduites de moitié. sept cents minots, outre une grande

I.lKlo* ties I.eltre* non réclamée*-
AU JURKaU DK l*OSTK 1»K b A! N 'HYACINTHE.

Du i**r an 31 Juillet induùvimm'.
Ariel •• Mamiee 
Aibmir M r.
Archambault Veuve 
Blanrhun! A. $.
B »ts?.i** I,
Stack VN\
Bernard Lîo Mroi 
Rouigatd Mr.
Bioib-tu Hyp* liie 
Buiv in F.mo» .
Belt>ong*« Mary.
Beaulieu II.
Brii,i.*Hn Adé 
BifcVUUIIettf .
Bernier Etienne.
B asnfip P»*'!y Ann.
Be loin,e r.
Betiujt A • 
rnrilcau L.
< baron Eugénie 
Canin* IV,men 
CinJotte I'.

Lamontagne .1. Üto 
LitlmrOé .1. Bte 
Lehmiif Marguerite. 
Leveyeuw Angê'o 
l.ari(*evin Antoine. 
Lavoie Martine 
In r! tin* F.
L'Uoi e J. 1*. ( ’. 
I..H!P*nCN .1. A. 
Ltlpié Mar j. 
Lunquércii L.
Malienx Picrie 
Ma ino M .
Mac hic M r,
Mntiiioi Paul 
Mcy«*i
Md.-uttfhiin Eisa 
Mathieu JofcctU 
Ma.sc Louis 
Normal •! Marguerite 
\oi inauil .1 . Rtc 
Pai|in tt«* Marie 
Pigeon Fany

Pour la meilleure V^che à Injf, de race Conu 
dienne— 5 pnx--20< 15? 10» j* 2» rtd

Pour la m-r’btire Vache a fait, do race
ou croisée—5 prix—20- 13< 10 5s 2*6J.

3mo CLASSE.

J3» L© jour et le li u oii le parti dp la-
\n*'!aise ^)0,,r nur*1 seront annoncés a il .N porfes 

les câlines «Je chaque paroisse pendant deux
d i m a ne h ch con r» c «: i * t » fa.

J.-C. P’ÉRRAÙLT, Prévient* 
O. nK<rLET<i^i rèt. fPié«.

(0s N eus nuirons » «itumuii «e. [,e gl'.m5ra| Eyre a été amputé quantité d’avoine et d’autres grains. ivr...x Miri-d
pitnlistes sur l annonce de M. Su- dinne jambe. n snrf,0l< p.t 10,ini.*, Er*fh,,"rI Jv

srland, qm ouro en n a pr fgeneral John C ampbell est mort si ce nY>t au oeo’re où des rangs «h* 1 F,cg»au< . 
ioté si Lien située comme place de (]ans Sébastopol. Un parlementaire a ! monticules ns*r lissent la tiaverser Gl,-'r,in Antoine
........ .......... \ ,.ic lorrmw rpmnrrmpr . , . I Mïogiioii J. B*<»

Neus attirons ruttentiou des
■7 .. . - n_________ A~ il C.,

Cîl
the rl and
priété ^ f
commerce. Nous lerons lemarquer, pappQi*^ son épée.
en même temps, que Tin-- 1 annonce |_(> brnil 90 confirme que les Russe h que généralement convcrte d’une épai-1 ÀUmJ
qui a paru dans notre dernier numéro 0lU recn (|os renforts eonsidérabl. --. Sm* forêt d’arbres menus et robongris | JJ-".1;'", 'j; ‘'"J
r,^. , '■"r •Tx^'.......... r tori1 t,c b ^ n* a-tens*.

^rfl* . ’ 1 (dans la Mer-Noire, tuais la destina- bonne venue, dans Pint»*rienr. Ue i Loi» Laiuk
awe les batiments.

Cojcrrc P. _
Choqucft** Phi torn ce n. ihuvt ier O. 
Cohuaii .t. î»i«* IViyi* Lnye

Pour W m»*P!i?nr Bélier île deux ant et plln»—
I prix—?0# 1 10.s Th. (

Poui l« mcilîcur Bélier d'un hivernement—3( St. Hyacinthe, 20juillet IS55.
prix—15* 10- Si.

Pour h* meilleur Bélier (U Paunéc—3 prix—
15- 10s 5s.

A VENDRE,
A Su Hyacinthe, par ENCAN PU- 

IltH P.LIC, le 15 AOUT à 11 heureK, k 
inniiis qnh ||i* ait été vonib e auparavant. 
Cetto PLACE de COMMERCE et resi­
dence <\ bien GOiUiue, avec les bâtiment* 
y attenant!*, derrière le Dôp&t du Chemin d« 
Fer, et étant la nropnéto de Peter Su- 
tishrla ND.

tion n en e>t pas connue,
Asie.

tamarinier est le plus précieux de^ j b^'ésuutrt *v.
bois cjue Ton y trouve, et des prairies ! E* U. R. COI fLL.

P i hiu f.. L. 
Picard ('.
P.ii ion Air.
Buy YVmcit 
St lit p nu»* II.
St. Ona,»
Simard E.
S ica ni i'hi omùno 
V» i it'fiMrl!»'b t.. 
Vine Mit Maria n 
Vomi AuitiiMine. 
Voung Gror^i*

Poui ta m**ii ciii^ Rr.-hib d»* plus de deux au*_
.'I prix—L»* 10» j».

Poui !a meilleiiic Burbu d'an an—3 pi i x—13s 
10k âs.

Pour ta meil oure Bit*bis de P.muée—3 prix—
1 .> » 10» .)».

Une classe.
Pour Î* meilhuir Cm bon entier, de plus d'un 

an— 3 pr x—15s 10s T>-.
Pour meilleurCO' hon entier d** l'année—3| 

prix—15< 10? 3», ; —AUSSI—
Pom U mriileuie r»uit* de jduk d'un au> à otic UN BEAU LOT a bâtir donnant sur lu

hiverne*—3 pri.v—t h to* û*. ! grnude rue, et bien adapté pour une ré*i-
v*,,té*-3 pnx— ids to rs.. ! de,:r* Pnv('e- , ,

-pnoDcrrs AOWCOI.E.S. »“*

Pour 1*’n im*til«Mii• v iiiiiurs dt* Blé-d li.de, m*1 C.t.ttP phu.i. » Uint Ulî i.ijiphU.hl-C dit UC-
Hirés t»: p..v«.v—;5 piix—KJ. 5*2.s ti.l. pôt du Chemin de Fer, elle est assurément

I* m i - m*B ° n - J minots TOige, ncsuiôa et : une des meil'cMircs tdaces de commerce de. 
pe*é*—3 piix—*5»l0s 5*. ! n 1

our va mer »*ur* Y inmo's dTAvoine, menné? , n , .
,»t 3 prix—in: 3,2 01. i our plus amples duads s’adresser an

WnmrrT T t*ç TUPUHnPP Les dernières nouvelles, nui sont naturelles y étendent leurs lapis de; Mn.tr*
fll J U v XilJiiud U iiUiiLiL. tjn o;j j0jn> ,|js,.ni que l’armée rns«««, riche et lu s «riante verdure. ; Si. Hyacinthe, :) aeût Isû5.

\ RO-DF.SPRÈS, 
Maltraite- Poste.

J5»ui t* M m<*il eiti.4 2 minou »!•• Puis blaucs, me- 
sur.*—I prix—15, lu- 5. 2» 01.

l our 1»*r 2 minots do Sarrasin, iirrsu-
és et |'**^»'*<.— 3 Piix—10** 7s dd 5s.

Pour h* mei icur ininnt de Lentille,—3 prix— 
10- 7s Ud .» •.

P*»ur !e meilleur mii.ot Je Fève,— 3 prix—15. 
Ids îu.

propr. flaire.
‘ 4 P. SUTHERLAND.

M. Ilyacoitlu», .31 jui lot 1855.

ARRIVÉE DE LUS//!.

Halifax, 1er août.

I e steamer Asia e^t arrivé ici ;
bonne heure ce matin, étant parti cl 
Liverpool samedi après midi, le 21 Gumay. La situation des 'Ftircs est timbre île petits ruisseaux, dont quel- 
juillel. r.es avis sont d’une semaine ! critique; ques-uns s’épanchent de beaux et vas-
plus récens que ceux reçus par F At- Les troupes autrichiennes ont été tp* ‘:îrf5 remplis de saumons et de 
îantic. ' proportionnellement réduites dans les ,niiî‘^ saumonées. La mer rejette A

LM.firt devra arriver à Boston vers principautés. !’entrée des rivières et au fond des
midi, jeudi. Des bâtiments alliés étaient à faire <M'iques, d immenses quantités de ho- (

II n’y a eu aucun 
ressnnt durant la ?
Crimée ou sur la

Ln position des

INSTITUTEUR DEMANDÉ.

ON A BESOIN «i’im INSTITUTEUR,
, ,, . ... , t- _ i marié, pour tenir l’ECOLE ELÉMEc

Pour lâ mp.Hi'iir iniliot do üramo du Lin-3 , tnn , , c* a­j pi ix_10- 5» 2, oj. I Al RI. tlu Lne rang de b?. Smon,
' un !*• m»*i lour minot lo 2t;i»ne do Mi!—7 S adresser à

Pire Curé.
sous les ordres du général MavinvrolT, Dn parle des pêcheries de mer et : ‘ *“ . ; ivm i moi loin minot lo 2 *-no do Mi:—7 ! S'adressera
avait investi Kar*. Les Russes sont de rivière à Anticosti comme d'une | INS'LI IT 'PRICE DEMANDÉE. ;n x—i?» ci t:», 12.r. 110. 7mü5» 2. 6d. 1 Mr. GIROCARD, Pire Curé,
an nombre de 30,000, et les 'Pures source d’exploitation profitable, bien ON A BESOIN immeJiatement pour !e i!,,*,.Vn^î*—3 p x—îoT**- dti ■ Su Simon, 27 juillet 1855.

h n’ont que 15,000 hommes. Les rus* quelle soit comparativement négligée town.diiji d’Acton, d'une INSTITUTRICE, loufi.s ino.d^urei* -iii iivi.*h dntfiain^do’Tnf- ' ‘ ‘‘imN U^LM) ai^TlT^ ^
' scs ont amené les canons de siéme de de notre part, f.’llo est arrosée de 1 pair u-ni . ccolo cajnn.’iiiuirc au depùi ‘‘J anc—5 piix—!*• « ■ •• ,»! il. • lllLIl L.\ d.i.iOLlIiULiIji

.... . . IM .. 4 i*.»ni i. •• 1.1 - .« 11 r m.rtnt i'i inxi.iii __M n •• I Y. I ^d'Actun.
Svidresser à

^ IL DUBRULLE, Ecr.
Arton, 3 août 1S55.

JÎI’OSIÏIIIÎ i'ÉL\Ti.tlF

P.»'ir *• moiltiMir minot d'Oignoin—3 prix—13*
10* 5«<.

P 11 la m* jbiM.n* pnchi de Bciteravrs a rarlu* T ES Stiussignés oui Fhonncur d’annoncer
iJ #1

un événement inté- des reconnaissances dan? la Baltique, ma rds, et il y a pêcheries fies deux GRIC 0 LE & INB IJST R r? 7 LF 
a semaine dans la contre Abo. côtés de lble pour la baleines, la ino- j , *
Baltique. Le journal officiel d’Helsingfors, nie et h* maquereau. De nombreux! 'A AVOiR ..11m A

* armées belliwran- lu 3 juillet, dit que son bateau an- vaisseaux y viennent des Etats-Unis' SHERBROOKE:
•* ' ‘ * -f • •• « 9 I • ^

tps est précisément la mémo qu'aux glaîs, sons taux pavillon do trive, dos provinces avoisinantes exploi- j Li- s : : 13 m t 11 .skptkaIBük PJ
! sont entrés dans le petit port de Kau- ,er pêcherie? négligé es du Cana- ! --------

r» . . -, j , * ‘ ’ P un < s mv.-bMires 1 i livres de FVorusse—l \ periiieusement a venir visiter ce nouveltiré Enfin, I He d Ant.çosl. est dans une r Rf Krrn f;^' STOCK vivant pro- pr,x~.o-.-h 2« iw. I,alternent où ils y trouveront des étoflW.
admirable posiuon pour le comment.*, H °! A. ;R«P0LE^ I 12Bvm46SucwT4 V*- ide première qualité pour soutonps.

i car (•!!.* oceune I»* noint milieu c!n IL *' ofn.elK *«»itt*y aian .<* Ir S«*|iT<.inlirc -• 1,1 t <*>*! , m.1* l4'^ x 1 . i » •' pri»«*‘mtn r»t piiK pt*i- T.inf rh* /. !**s Sini-v:.r éi > Puu 'nfiilttirs C ga'Jjns de Si: tp—» prix— AUSSI:
ision neuve, T3on embouchure, et les;vais- ÜU BurèatnPAgnr ♦. , v iréai,mi à sher- tps5#2, *J. nnAriniAvn nnim?nTira p.n ila

re i r-.e ,emPs navigable est, pour elle, -u B:.M*au «FAg.-ieu'ime U «„ d,* M. I Pou, lernneiUcum K. am,PS d'Kioff... croisée

JB ■ I fl pkocüai.n. * - 7 1 .. . - _ ■ 1
dernières nouvelles. sont entrés dans le pc

Dans le parlement anglais la mo- : ma, district d'Abo, et ont pillés !<\s dn. j A\ LS.
tion de censure sur le gouvernement, hûtrment* jusqu'ici ce qu’on ait tiré Lnlin, I Ile d \ntieostii est dans une j y F^KXTnfiF.s d,. sto^k vivant pro 
proposée par M. lùcbuck, a été; dis- sur eux.
culée, t*t finalement rejetée par 100, 1/Autriche continuera à gard<
voix de majorité. En conséquence principautés jusqu'ici la conclusio
le ministère Pâîmc!r$ton reste * n of- délai lix. seaux en route pour Qpébcc ne p-’u-:' :h^zcuxaxm u'm , Envi* s^cré
fi ce et sc trouve plus fort que jamais.} On dit à 5’iennc que l'accord le ';on[ 90 dispenser de longer ses côtes, pî," r. "m””1!?Vnu/ti. Impi iméls pe! vJiV^'’ 

f.a vacance créée par fa retraite de plus parlait continue, de régner entre 
lord John Russell n'a pas été remplie, la Prusse et l’Autriche, 
quoique la rumeur désignait sir Wil­
liam Molesworth comme devant pro- s.uu
bablement lui snecéaler an secrétariat >'enl M.......... ......... .. v......... „ Jti, . . ,
colonial. tnrquie, les principautés à U Autriche, ,,onx rivos opposées du St. Laurent, !

L'aspect général de la guerre n'est et la France se réservant des nvanta- son’ des plus étemlns. II est doué, ; 
paa cncouragant. Cependant les sue- g<*$ contingents. possible 1 nous devrions flirc probable) j
eès partiels devant Séba.*-topt*jl ont Espagne. jT1 lvnnt peu d mnees, \ntico.s'i sera

comme Pcst devenue Pîlc du Prince
produc-

3 p- ;. : u 5-. j u au radiée qu’i!« viennent d’ouvrir un
Foui a meilleure poche ue Larollus—3 prix— ...............1 1 nouveau .Magasin de
F ut» a ne lrurc pociie «ie i alates—3 piix— M A R G H A N D S -T A I L L E U R S ,
* 4 {\1 °** ,, , ,*•%*-.. Coin des rues Sf. Antoine ei Si. François.
J’oiiî les ni(*ilieiires l ilrouil.o.4—3 pii.x-^- JS J-i ,, , VT , T. . ’

I î) I 2 tî.i. ! P»acc du Marrne. lis ont en main un n»*st>r-»
Pour tes :tieil!#*iir^«r 10 ’îvivs d*.* Tabac Cana- 1 liment dey pins complet en AI ARCH AN-

iîen, S!é—3 pr t x—IB» 5» 'DISES SECHES, te! que Diap*q Caei-T
, iRftilvur <iuart d« l'oinmes-,.! pris- m;rs &l.. [ ? ^ur |)Br |e„r ar>iilu.U:

et leur régularité, obtenir une part du pa­
. t;ounce public.

Les .Messieurs du Cieraé sont invités res-

l.ts |.)

tune CLASSE, 
roui .»•> m«*i !euri*s 2 ■ 
f»s ! 2 » n . ! k 7s n i 5*. 2s B.!.

de Heune—o aux

Pour * s :n ilîeures 10 livres de miel—3 prix— 
1 -S 5s » ' nd.

7me classe.

t !

ja Prusse et l’Autriche chaque année, de deux mois pin- ; ’ ’• ‘ • 1 * 1 ‘tkc. Des . ••** les prix .. • miôe— prix—iT^iH i5j 10. 2
1 courtriu^i tirie rumeur * 'ÉH rie Peht pour Québec, et ' '............... 1 ..... ' • 1 1; • ' W*

sans fondement que les alliés propo- "*rs ava.a myos t.O terroir Ct de climat, Umlué •. ih'si «înbiti Bureau d’A^nculane j Four l*s meil «*UM*S M ai)lies do Flamlle put.* 
sent que la Crimée soit donnée à la c°tMparés à ceux que présentent les PW|1* Ba«t Canada, a Tmonto. ! i.nu»?— 3 pux— id»ja*2» iîd.

( Air nrdr* )
A *î. I’.\ A.\s. '*r(.,,-Tn*i.l

du Buiejiu d'Agriculiniv »»t 
A>sociaiii n \ > n de.

ranimé l’esprit de l’armée. 1 ■ liv, »• *. iV • ............- • - 4 — 4 4“-
1, p. ,i,„„.. ,n„,, ^ 'T'"T

ovre a beaucoup soullerî des rever4* « • , ... Hyl et tiorissantc.—L(iftuticu.; / , , , -1 . . arrangée avec une indemnité de H­
e prouve h le 18 juin, euiretenaicnt I e- (}(H) 0l)0 f,p & ---------- --------------------------
poir Je prendre MalnkoA, qnnnd les 5 R , DÉCKS.
travanx français seront poussés plus ■'* v r . , ... ..
> " 1 1 l'ne ettrn de Vienne, nnhl/.o d™< A 1 rrrehonmq ,e Ujmilct, apren

poir de prendre Malakoti*, quand les 
travaux français seront poussés plus1 
loin.

Des dépêches 
d ann^nt le récit 
pour l’Angleîerrf
Rngian. Le gén» _ . , , ..... .......
passé des couronnes d’immortelles immédiatement ' ri tdé a St. IL - u .*>;• . .•».. i ,• . e,:ll»urj,:
sur cercueil, ct les troupes françaises pour agir comme média-‘ longtenips .-n perte prématurée. Elie sup-
formaient la bail» depuis h* coup jus- tettr. porta avec une admirable résiliation clire-
qn’;\ la mer, sur un espace de G milles - - —.— ___ j tienne Je- .1 ulLances opina mie les elles
de long.

l\*m ‘»*s m»*i!!** » **- l() auiji-5 dt* Tui.e—5 piix— 1 
! m 7- B I 5< Uil 2e fî I.

Pour I** meilleur Ci.àlt* «!*• laine—l piix —10-1 
1 7? ÙJ as 'Z» u i.

Pour la rrit‘1 h’iire C ïnitnpr.iuit* de !aine ou de*
- - —-r , I *i (c—T Os 7a' B . I.

» omtitiiirimmii % i » Pour !a nieillniin» Convene dt* laine, croiser—i inilllllll LTliRË M), i, I |i'it —Ts li: .1 s.«.
DU COMTÉ DF ‘ LABOI R.— 1ère classe.

ST. H7AOZNTHZ.

■ • août.

.1 Ail! H»

Ouv.*r#e à tous L.:bmirtMirs—♦> prix—30^ 25» 
2(1» 15 7 10s â».

2.ne c Lasse.

IS10XS, EPICERIES, &L, &(?.,
aUils pourront vetidre « trds-hns prix.
' BOURGEOIS & BONIN.

Sl Hyacinthe. 27 juillet 1855.
• - • - ... . ~ • mm m m — * * —1 ■ « ^
SAISON DES FRUITS,
[.»» t-oiw^igné ofl’re un n^oriuuent de 
Chaudrons faience, > Pour cuir 

do cuivré, ) des fruits.
Sucre commun, 

do île In Havane, 
do Clarifié, 
d.) Rn fine.

Citrons Confia,
Gingemhrç.
Epices do t( mes sorte*.

V VIS.
44 LE PAYS AVANT TOUT ”

Jtn. .*■

lore classe.—AN LMAL \.
Pour <• meiUtfiu Kialou h* rare Canaiîiouii*

| ceux on nshtit*, on ab%olum»*n! nouveaux, !•; (oui 
- u i. .1 i.t e meule de t’oHel -x lit Lu.

REGLEMENTS

I.e "énénl Simpson n ét'* conlîr- 1,‘iio tlUnlicosli.

tore üiirdê nour juments, de ulus tie (luntte i t . . ^p'tis ‘ongnes cjui préscdèreut sa mort relie »n4— 5 ,u x—25 « 20 < lu l-u >-. : , ^e*s conqu tueurs scj-u.» uuiuiid aux it-1 j,
est aüot», sans dome, lecevoir dans le sé ou: > 1>M“ h* m.-dl-in Kiaion de i.tce Canadienne i gLunenu ^nivants :

mé dans son commandement. Cette portion de terre située, comme . '['*UK "* ir“),n: onst> lie sa V!r

Les dernières dépêches sont com- l'on sait, st lVtnbotichnrc du St. Lau-| 
me suit : rent, excite ns-ez l’attention pour que :

U# juillet, 1 III. du soir.—l ne tic- l’on se demande s'il ne serait pas!

unifiante et du sa sainte m *rt.

i mu »r 111 11 * n. r.uiiuii »ir i.uc ' .in.iir.Çiiiie *3‘v **•' w ........
»ur<*. puur b*» jument», de liais à quuti**! lo Pour prétendre à un prix, d l'audia être

‘,)s* . . . nicaibru delà société et avoir pavé cinq FC
e m . leui b alun de i ace \ i • * ou «i ,c . . . „ dé poud i.., iiiraemsiilo plu» do quatre «beI1'ns a" «rcsorier, «u a I un dcs.i.iei-ieu^,

F O > n Eli l E C A > A ü IE X N E.
A \ K N DUE.

NE M U SO N en BOIS» a deux
m*s rombiTuscs pratique» **t au • :b «• en 

it»?ra; pour Pcnoourneonient qh9Ü »*u .. re çu dppu.s 
«on élahiissenienî. ei prend la 'i: **r -* l«* **.s iM*u-

pou$?et, hier soir, mais ils l'ont été blissemenls que l’on v ferait celle de j 
eux-memos, trois fois, par ln 
vision du second corps. I 
se sont jettes sur les trane

, , Saint-Hvacinthx.
mç—3 prix—I s. de lu»soai^etu,au moins nuit jours ayantJe| .

Pu; !.. nu’,:,, El.:»» d. tac Anglais, o J jour du comjours. L Souss.gné offre s«» .meer^ -n,,...t
-, „ô iw.i, Hsjinnunis, de doit à i|nain-1 C.i Personne utf recevra plu# d’un prix

Pour la medieme Jument rnuliuiêri*, avec «son !,a u»uiie uusm'. .
ou!ui, ît* ; ..c*; Cttuadiiuine—3 prix—2% „*û* l.Vs ' Je Aucun prix ne sera accorde pour un ,,IHr T1 li *l t U,mf4n9 1 *k0V“ n ;

ou- ' s }V- lamina s'il tru ele dans le. comte pendant,.. . rr c • P ..., ,.
un • , 1 , ,, ‘leux un is .iv.in» * *>11011, i« \u )<t 4C? . m» .1 farine r\ a scient toute ejsn ere.s «i * pu: m a

uni m le race Aill ai u . >----- . X—2 *( • . .va ^ -u ^ anitujuix ma.es qui auraient servi a ! Usage, le roues a i eau les* meii - n:* pans connu»
• •• • * *■ tans le pays, qui* l'on poima voir iqnçv muer à i.\, / \ y ,V,' f,n,‘ °, y Vr:ut lîCl,e,de ! hle CM V;x nnsi par instaliemeiU de £2:\ Pour Ife me.Ilt*», P mliu entier, de tore r.m.v : des femelles pendant la $aison)apparte:»a«»t a j W'* 'V* * v Af r à.S 1

1:1 r* ,il* 1 é,ément n0ü.vcau de "cl <Heils S’adr^r au prnp.ié.nire ! « » «w - ^ M. ! quel.,..’un du co.nté, e. pour aucun» grains «"*5
.c R us»** • ne m.ui(|nerucnt pas «Pasmirer au Ca- JOSEPH LU'PIEN. ,st; ' "v , ; m. o,lit, Mu, .wmont ù.e rccueicis Ja ..... . UC!2 22
nr*h*pQ niibi r\r\nv .. .1 i-1 1<» ♦ i,. ... u, n • , . .. i oui e ir.**i leur Boulin entier, do rire \n- , . ,< 4 1 ' n.iu.i | oui lu ilouoic objet dll coin- St. Hyacinthe» d août ISm. ... iiM12C ;v lans *a recolle précédant unmeiliaiement t Le»ouvrages de tuns gnii.*«. ru ?our. Tous .*3

! l'Exhibition, sur es terrains des compete H») **><**« <}* son éf,td ^eir^ -ont -a,
tour Poulin rrrior. h» rar<* C.tnn- ‘ leurs, ou luaiiufucturês pur eux, ou dnnsl [ ,,1:|SC r* ’ p ,a m**‘ * . 1 n* “ nr” \'f
leux au; o prix .ts 15» J )* >>| tüllrs n»ai»0ns avec, leurs produits, dans les j ,,.ls mnmiûciuiüs.

meiüiMir Pmilin«tiw. I» ram Anç'aifr- ’ Um.tcs du comte ; et chacun devra être en , N. U. U 8ua.,.gné é«. ■ • •>! «u. :nac
", n’t.n à lieux an>—1 ;n:x—!:>. 10, état de pouvoir prouver que les effets cl o la.... de» . b.u«r.. a Si. .......................

, , 1 * 1 . . esnorer <iue •«*>. nfisniim4* cnn en ont lusmn vi«i-i m**ui« tir^ I tuil'ciic ( iimtlnMiin* ue deux >»i*»» ••»: vont nronneîu manuiaetures uai , 1 • 1 , > .. . , ...- .... ... ... ... ^id,„b iuiii sj piupm.il», mdiuiMuiuui (i.w , .s sens avant d >• » dont^l vu qu il
is—) iitix—JUs I:»s 11m is .i h.!, , • i . . , • . ,, . t, ... , i .... . lui. m* «Maint point la competition, tant riu au prix et

-—J' ne puis recédera vot1? demniule. | commandement d'une compntrnio du 17e

rrPr ■ “ | ?éîrer, espère le voir bientôt sur le champ
—Tiens, tiens, d vts! fit ^rimrn M trçtî '-’ le batai îe,

• ’e sur tjoi.s tons (Iflî'ércnH.

attendri, tu tne rends plus que je ne t'a 
donné. ..

—Comment î je voua remis plus, pore 
Capucine î ce n'est pns vrai. N’eüt-ce pus à 
vos soins, à votre amitié que je dois ce

1 Non d'un petit bonhomme ! s'écria Man»
— Fit-ce que voua trouv^ rein écornant ? guerlte en prenant des mains de Napoléon !n

o l..i . i N.tpo.éon. m-*,.; .lISP no: tinnîi m, ce nu*4 v,vls fiîtes!.*i, ’ (*° Bue je suis ? Que tie fois, cher père Ci­

» i.ns..., Cî.oy'B l'r'-'ii : iv.-m.... ,.*;• >y-n • .•cmii“ cunstd, e>t nnctifij u» î En- pucine, n'uvoz-vous pas retranché de votre

* • vu;:.* *• ? Lirzucrite, c'ust désoraiai.s à >n P0, ,*°n de nain pour me nourrir î Dins com-
ein*iMislances ne m'avez-vous pas 

tie contre les dangers nue je pouvais

!••' • . .
* oyons, parlez. u:;. y.\.n * cantinièrc : N ; |n mort ! V v 4 le prem'er consul î viv> i &en do cin*

r‘" « diri’ '■ ÎC g:v. ca • : .f tîompârte ! > le ;énii <*'’
-Ko bîcn! pu.».;■!*. ■ -'r. C-: 'lias:, n'prü 8, lu con^dat ! viveia nquiblîmm et mut - la «««Hr ! Ah!

Marguerite avec la pîtis g-au !; vob.M'îié. 
j ai a dire que ce (pii cat dit o-t dit, cl que si 
vous n'ètes pas content, mon âne esl là. en 
' as. qui attend. •. Voiis savez \

Cetto réponse, ouïe par tous ceux qui 
‘•taient présent, no bit cependant bien com­
prise que de Napoléon seul, qui partit d’un . t , , ,
grand éclat de rire. Alora cette hilarité du r.’ Cf ^ TnhM'

chef de l'État fut partagée par les généraux

publîqui
boutique !

Et en faisant entendre ces cris il\ine joie 
insensée, Marguerite sorti; do l’hùtel de la 
Fréfacture. Elle courut aussitôt chez le 
iciitenant Coppet, et, dans sa lièvre de bon- 
!ièt:r, cïîc btihiut son âne, lui fut ramené.ati

•pii l'unlouraient, sans qu'ils sussent pour­
quoi j mais dès quo lo consul eut recouvré 
*».i gravité habituelle, il dit à la vivandière» 
avec cette inflexion de voix qui n’apparte- 
tiuit qu'à lui ;

— Citoyenne cantiniére, consolez*vous, 
j ai voulu vous éprouver. Votre reclamation 
esl jcMIe * je me suis fait présenter hier au 
soir les états de service de votre protégé, ct 
J ai vu qu’il méritait le grade que vous ré­
clamiez si généreusement pour lui. Voilà 
sn lettre do nomination nu grade do capi- 
uine; poric/.-in nu brttve Goppel, »*t dites* 
ut que In premier consul, un lu» confia!:t le

| rhumeur grnvo et posée était ennemie de 
tous témoignages d'enthousiasme.

mon bienfaitmir, il me famlr.nl 
faire bien des rencontres pareilles pour m’ac­
quitter vis-à v is Je voua !

—Ma chère Marçuerite. dit e nouveau 
capitaine en serrant avec effusion In vivan­
dière dan-ses bras, prie lu Ciel de m'accor­
der encore quelques années d'existence

]5s 10* bf.
Pout i* inciltour

««ne. .|*,m * deux n.«-u pnx-:«.i 15, K)s j .e|lr8 maisolls ave« leurs produit», daiw le» j

Pour b»
«m ernifé,

Pour lu
>1 I fois I f ,S—- «i I II IA —Ml.» 1.19 iIM .C' «' <• i. I J I i

Pour lu intf.l curp Putilichf* de deux* il troi*» nns. , ... . . , m* « i«iin pmn a
le met* Anglaise ou croire*?, ■» prix—L»- !Us 5s. *^0 Les juges seront abics i.e rehisn un ; a i;i qua uo.

*2* 6d, j prix, si l’objets exir.be n*en est pas digne.
I>our b» b»uro Pouüchç Canadicuu* d* m a . 5o Les animaux seront attaches et sous la .»t w**

leux an4-— > prix— 20$ !7k Mi 5» 2, G î. ! , • . • • . - \ ju uei î^na.
1’ un l.i me: iHun1 l’ftu'ii-li» ti’-.m à ■ ••ux «r,.,!, ^rIc oe luurs piopnuta.rcs,_ .pu seront ro»-------------- ------------

• »(*c An^'aiM* ou croisée—1 prix—lo» lüso» 2- iion.-ab'.cs ties accadents et doiumag 4s qu iis
pourront causer ( u souffrir, durant et sur le 

!• Hir la :B.siî!cuio p...re do riu-vaiix de irai : nu terrnin Je |>esllibitl0ll. 
r l.ii» mii;, dp race t aiiadieiiiiti pure—0 pnx—, . .........  j. A

• m aa

i*:r.?vi;E solv.
H lit tii/n n!' >.

ù 1.

!»• « t» '<ii, ur i
2)3 15» ;o» 5».

Pour la nuriBeuri» île chrvatix d.»* trait ou
«i.* tabou i, »!«• race Angàu»« qu ciotu*e-^4 j»« ix— '$o Tous les Compétiteurs devront, avail
'* ’a ! )fc'***• le jour de l'Exhibition, faire entrer dans le

2me cLAS.sc.

ûo Les animaux de oiiaque classe .*arnnt 
tenus su; le terrain.

. . - . , nd
jour île F Exhibition, faire entrer dans us*

animaux dans les

•n, , 4.. •»T—n
* » .

CHEMIN DE FEU.
ru

GRAND TRONC.
ivres du Seen.* ta ire, leurs noms et les ub-

Pour !n meilleure Paire tie liuMtfc d»» tabaur tic' ;c!s qu’ils voudront exil.hcr.
Ca,u.i:. m..—3 ;.,«x -j». d ; 15,. f,., Dm.» l’examen de* ani

Pour I.i ,n«?uteure Pnire de lurufs «le a hour de .. ... , , , . , ,
iiicc \ ôif to iso ou croisdtf—3 j), ! x—25» 20.15 s. I ddlei entes ciasscs, «a v.r»*cm sciacoUbuiei.ee

, Pour le meilleur Tiiiiremt Canadien de plus de i pan rapport à i'âgP. j --------
pour quo^o, pu s»e roconnailre, selon mon uoi» an»—3 pria—15, ltirô-. • 9o Toute déception .le la part d’un con-. T E et après LUNDI, i) Juillet lélflâ,

Po"r w,H,*''r ra""""' '''■ ™°_w?\bïi7 ‘■l,rru,l!- comme aussi s’il se lient auprès des ‘ L IÎJ L.LETS DE RETOU R seront

BILLETS POUR. VOYAGES
DK

r

cœur le bienfait de ma ?a*ur d'adoption. | * °,n •*'n^nle ,r I niiienu *h* rn
1 croiséet du plus «tatrou ans—4 pn.»1■— ,wJ4», , . . . , , . ,

—Dieu vous conservera longtemps, mon I Th. ' jutics durant leur upuraticu .e rendra itilia-
Mon lieutenant, mon bravo pêré Cap..- }capitaine, fit la vivandière; permette/.-moi \ "L' l£,rB,u Canadipn Jc deuxj hilo à concourir,

ci ne, dit »a vivamlicroen jetant se si) ras ou | de voua donner ce nom la première. Il y j Pour ;« meilleur r.nuefiu «I*» nx ans. *!•» rac- i *, D»**ctuurs

cm. .tu i vux hoiuut, .ou» voila rap,tn ,n . , a de vtcu.s solda,» comme il y a uo vteu.x ; p>m, •r.,ul,,.„tt C4,Md.eu d’un an-:, i Uq Personne ne
II'nez, voici le gumoiie il u I etu-Capornl. jjon^ nt (pi.ind nous aurons achevé île battre prix—U) l Os 3-.

/, , . . »• » • Pour lé meilleur Taureau iPun ar, de mee An
Coppet croyait que lé pauvre Marguerite ; les. hiiiHrUch's, nous nous retirerons cm- ; ,tnis„ ml «c^îsée—I p,ix-t5» h), 5» e. tu. 

était devenue folle : mais il prit io papier J semble daim quelque maisonnette. Je scr: 
qu’elle lui tciulait, c: v’,1 tout Je suite qti\.*!le v<»t; ; jj.â'oit J»4 vieillesse, ui noua passeron 
disait vrai.

des 
©mis

pourra piétetulrc à un

passerons
: oneore des jours heureux, puisqùe, après 

La vivandière lui raconta alors tn rencoii* juvoir combattu juins la I* rance, nous scions 
tre du la veille avec le premier consul ct la ^ ll‘avoir comni)l,ù k Ia ?3ix 01 au b,,n- 
tnanl.èro.orientale dont elle venait d’enlever • boiîr l>a' ’ *

la promotion.
—JJu chère Marguerite, «lit le vieil officier

É.MILL MARCO DE SAINT-niLA'.nr.

Pour la ni*‘l 1 l«*iliil (véniel! de d»*ux :ti|.s, d»* me»
Canadienne—\ piix -— 1 *5 > lo.« 3*» 2* ti.l,

I
Aas»l 

Pou,
nadiüime— » piv

a des prix extrèmuoicnt rettuiîs, à et do 
Montréal» et tonte Station dons ’c District 
de Montréal, valables pour ie dit jour et e 
suivant ; e; LES SAMEDIS des filets de 
VoyaiM de Plaisir seixmt émis nom* Ioiik \e*

prix pour un animal, chose ou effet dans ia convois, bons pour le retour jusqu’il Mardi 
même ciasse ou il aura obtenu le 1er prix, soir.

, a June des deux dernières exhibition duj S. P. B1DER.
comté. Directeur générai.

5»»ir lu njrdb-ur»? (léui^i* de kux .»ui, do rac * j J2o Chat»»»e compétiteur «au parti de In- 
^l* :6!‘ s'ioisf*,—; jjiixrr-t.as lo, !>-» 2s n î. | bourg, devra par lui-même, ou pur quelqu'un
honno— \ piix -15. !0» r», * Gd. t!o tainiilef|o.u par une . *rsoiine engagée

3 Juillet, 1855.

Pou, U meillè’ire Gélule dfuii uiq d.* nu» An-1 ù son service pour \ aimee, .uümirer ^jan» un U|J \JJlJüîî 1 üiïlUÎJiili ^

•4’.ti»M >n eifMM'i*—4 i»ri\—15. îUs 5s 2< »U. ■ tqtnos donne nas moins do doux planches. #»» xr É . , . %
em,.:ie».r Ve.ii ,|.i m ucm^, .lo race s,, 2-via lo ûi.,v.eo ao» ohwn.tx ott 0^ '—'T’ ,m*1 y 'V *' ?*"X

Cunudinune—»• oii.x—!.)• 10» r , . , , 1 pour dos (>U EN I LLL>. S »u,*-,»t.» ^
P »i * r li» miJliiMir V-in .tu i. , 1 t*t sa ciiattui4» t*i poui, a avo.r ipio.uu un poin j ,.» . .» • • i» . tri *ni ie meilleur ve.ui <iu pnniernpv, tto iace ’ 11 * ! I Imo»itner.10 t&u C •nmn ur SattP

\ng'nis« 0>I croiseo—3 jmis: -i«» 10s 5i. c ïmlmre sc» aiyiiinii.s'. I p. Cl, tJu Muichc».



LE COURRIER DE S.AINT-HYACINTHF!.

fMWMTRH DE ST, HYACINTHE.
fit mice du 13 juillet 1S5.r».

Pré «enu : Son Honneur !e Maire, Mon­
sieur* Bnrnes, B»noit, Birs, Chalifoux, La- 
bonté, Lnframboise et Monet.

M. Monet Tait motion:
Que le etotut suivant soit adopté par le 

Conseil :
AttenJu cjtiM est devenu nécessaire de 

consolider la dette actuelle de la \ ilje, se 
montant à sept rent quatre vingt neuf louis 
dix-sept chriing? quatre deniers cours ac­
tuel, encourue jouir pourvoir à certaines dé­
penses ordonnées* par le Comité des ( lie- 
mins Je celte Vd!e, et approuvées par |p 
Conseil ; et ntiendu qu'il est urgent dVgnn- 
ler et d'auiéliorec le* rues tie celte Vi le ; 
de meme le département du feu sur un 
pied plus effectif et île construire, fut le 
.Marché do cette Ville, une Italie sutfisnru­
inent spacieuse, en remplacement de cel’e 
ipii existe ttujnut JMttii qui est devenue in- 
suflDntite et manque de solidité.

Qu'il soit en conséquence statué : Qu'u­
ne somme de quatre mille louis cours ac­
tuel de cette province soit empruntée, en 
vertu et sous l’autorité de la seizième \ ic- 
toria Chapitre vingt-deux et de la dix-hui­
tième Victoria ('Irapitre treize, ladite dom­
ine devant être remboursable par installe
men!, en capital et en intérêts, dans une 
période n’excédant pas trente années :

Que celte somme de quatre mille louis 
cours actuel, soit employée comme il est ci- 
après disposé ;

Que la somme de sept cent quatre 
vingt neuf louis dix-sept eludings et quatre 
deniers cours actuel soit mise à la disposition 
du Comité des finance-* pour payer les di­
verse** dettes île ce Conseil portées à la liste 
cotée A : étant le montant de la dette que 
ce Conseil veut consolider:

Que la somme de onze cents louis cou­
lant soit mise à la disposition du Comité du 
,M \ rélié et destinée à défi a ver les dépenses 
de construction d'une halle en brique, à un 
otage de cent quatre vingt* pieds do Iun 
g leur sur quarante de largeur, nv 1 vit an mi­
lieu vin corpj centra! à deux étages de cin­
quante pieds quirrés.

Que la somme de cinq cents louis cour* 
actuel soit mise à la disposition «lu Co 
mité du fou pour être employee .1 mettre le 
département du feu de cette \ die «ur un 
pied plus elVoetif :

Que la balance de la dite somme de qua- 
tjr» mille louis cours actuel, une lo « le-* ap- 
projiri .turns ci-dessus lempiies soit mise à • 
Il dis|)oj-;ion du comité îles chemins pom 
être employee a • g»»ute: et améliorer celles 
des rue-* de cette Ville où la circulation est 
plus considérable. M. L.honte seconde h» 
motion. Le Maire pose In question, si le stn 
tut, tel qu'il vient «l’être lu, sera adopté :

Le Conseil approuve le dit statut à l'una­
nimité, et ordonne su publication immediate 
en la manière ordonnée pur la loi.

(S (TîW-)
L. A. DessaULl.ER.

.Maire,
E. L. R. CoriLLAitn-Dr.spnf.s.

Stent air 1- Trésorier.
( Vraie ( ’opie)

E. L. R. CouiLLARO-Di:srnf.s.
St crctairc- Trésorier.

A fis aux t'omnicrçanls de Bois.
r ES MARCHANDS DE BOIS sont no- 

j tifiés par les présentes, que tous BOIS 
de construction et BILLOTS de sciage cou­
pés dnns les limites de l’Agence du Soussi­
gné, «ont sujets aux droits, excepté le Bois 
que l'on prouvera par Affidavits avoir été 
coupé sur des Terras privées. Ces affola- 
vit* doivent être faits sur connaissance per­
sonnelle, r*t j!;? doivent, dans chaque ras, 
décrire diitinctnritnt le LOT ou la 
TKRRË sur lesquels n été coupé le Bois 
que l'on veut faire excepter des droits ; et 
décrire aussi la quantité précise coupée sur 
chaque lot ; on exigera aussi dos états éta­
blissant la quantité de Bois coupé sur des 
TERRES PUBLIQUES, et tout état frau­
duleux rendra 1“ BOIS susceptible d'être 
saisi et confisqué.

Pour tout BOIS coupé dans le* limites 
«le la dite Agence, et i.estiné à Québec ou 
aucun outre Port d'exportation, le Soussi­
gné accordera des ACQUITS établissant 
la quantité de Bois que l’on mira prouvé 
avoir été coupé sur des Terres Privées ; des 
droits seront perçus pour le reste ; et tout 
BOIS coupé dan* les limites de celte 
Agence et arrivant à Quebec on aucune 
autre jdace d’exportation sans être nin.-i ac­
quitté par le Soussigné, sera sujet aux pro­
cédures qui entraîneront inévitablement In 
détention de tel B fis et pourront rauseï des 
dommages aux propriétaires.

Des Licences pour couper des BOIS ft 
des BILLOTS sur .les Ferros Yurantes 
In Couronne, dans les limites sus-mention­
nées, seront accordées à ceux qui feront des 
applications pour cette fin, et qui paieront 
les droits ordinaires de 12s. (id. par mille 
cj un ri é.

Les LICENCES seront renouvelées du­
rant les jours ouvriers entre le 1er juin 
et le 1er Novembre de i liaque année, à 
tous ceux qui auront fait application à cet 
effet, avant le 1er juin et apres le 30 avril, 
et qui amont payé les droits ordinaires et 
rempli, à cette date, toutes les formalités 
voulues.

GERARD J. NAGLE,
Airent des Bois de la Couronne pour le 

Territoire St. François.

3 c =4 2- cr a a r* a r. «r.

- " j.""’»L-1 ! m*1. »
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BOULANOERIE DE LA CITÉ.
Le soussigné n l’honneur d'informer le 

public qu’il a acheté le FOND DE BOT- ~ a 
LANGER, de M. Joseph Lupikn, et qu’il t ~ “ §• 5? \ § Zj
continuera à faire du nain de la meilleure | - ; ,a ^ 3. 5 ^
juabié, ainsi que gâteaux pour fêtes, bis- *5 5 î o
cuits, c rakers, etc., et généralement tout ce rs * ~ [j k* * „ 5
qui conci rue la patisserie.

L. T. FRANCHISE.
St. Ilvncinthc, 1er décembre J854.

CHAUX!CHAUX!

ie
au déj
tre place on on désirera en avoir. Us es­
pèrent par leurs conditions faciles, et leur 
ponctualité à remplir leur contrats mériter la 
confiance de ceux qui voudront bien leur 
donner de l’encouragement. Leurs ibur- 
nnux étant les premiers do la carrière et 
par conséquent au bas «les fêtes offre un 
avantage que toute personne saura appré­
cier.

MOÏSE GUERTIN & CtE.
Si. Dominique, G mars ISÔf).

.. - 1;.— 5 o ~ - J* »— r - y - tt

: * r - - r ^ *5 —Hi - î , t Ï ; r S 7*- i.
U* . -• — f ft 1 O

bd

vr

20,0110 LIVRES DE TREFLE,

Place (lu .1Ijtchéj St. Hyacinthe.
LE Soussigné a l’honneur d'.nl’orrner le pu- 
//J c qu'il vient d’ouvrir un MAGASIN LE 
GROCERIES et de PROVISIONS, dans 
'a maison de M. BF.Liil MP.tR, vis-à-vis la 

IS ft j pc*>èe à foin, et qu'il aura cr instamment en 
*s de ; moins un assortiment général «le ses objets.

Sa longue expérience comme Boulanger 
fait qu’il aura toujour !n meilleure

. ï? il XI I 3NT E,
qu'il vendra en g:, s et en ilétai1, soit en
quarts, au quintal et en sacs «le S, 10 et ‘20 
livres.

JOSEPH LUPIF.N.
St. Hyacinthe, 24 novembre 1$54.• *

\u,!l
1 F NU PAR I . IjF.RCEK,

Pi ue Cascadesy prés du Moulin.
|Lr k. F. c r« - - • . *• • *
1?| ppf tiieii«»*infM:î fT»*««i*urs !♦•« voyageurs qu’il j 
vi-oit «L* faire île gramlei améliorations il.ms l.« | 
maison anciennement occupée par M. Ilium-.le 
etqi’ji trouveront rhtz lui tout le foi*r»rt iî«'»i 

a loi.gtte expérieru e ilans cett* branche.

AVIS.
CONSEIL DE VILLE DE ST. HYACINTHE

lux SocKH'S «PAgrifiilliirc, aux
fiiüivalcurs et aux 3Iarf!iauds.

Y E Dr. OHOHOES LECI.ftRS attem) 
L( de jour m jour, 20,000 livres de Trèfle 
Rouge d'une quai.te supèrieuie. Il espère 
.avec cette quantité pouvoir alimenter toute.- 
les Société» d’Agriculture, les Marchands 
et les Cultivateurs,* à des pris aussi bris que 
ceux de Montréal. Les Sociétés d’Agri­
culture qui voudront bien i'honorcr de leur 
commande, voudront bien retenir la quan­
tité dont clics auront besoin, sous le plu- 
court délai. On trouvera aussi chez le 
Dr. Leclère toutes sortes de GRAINES 
de JARDIN, outre son assortiment ordi-

AY IS.
L« soussigné^ tout en remerciant kcf 

; nombreuses pratique» et le public en génè- 
; rai pour l'encouragement libéral qu 1» a reçu,
' prend la liberté de leur annoncer qu’il a 
! loué la grande maison de M. F. Robitaihc 
place du Marche. Il êse se Hatter 

1 qu'outre ses nombreuses pratiques «!«' la ville, 
• les personnes delà campagne voudront bien 
: le favo.iser de leur patronage ; il cliar- 
i géra de toutes réparation» «le Montres et 

Horloge», son ouvrage sera garanti, et i! 
aura en main un assortiment de bijoux des 
plus complets en oc et en argent, tels que 
Montres, ( haines, Tiefs d * Montre, Bagnes, 

, Joncs, Horloge», <kc., &c., tous ces effets 
son garantis et seront vendu meilleur 
marché qu'a Montréal.

1! fournira a demande les articles qu’il

NOUVEAU MAGASIN.
I>K

J • IC li H 0SX/:K1 IC QClX& HI. LER1K
corrr.u kkie, »r.

IKSRotiühign^s infonn^nt l<Mir« Amis o\ le Pu- 
J t»li« t u généinl qu’ils ON 1 Ol * i’*K I !**wi

u.igiisin au *\n. lOR, i* I I*) »s l * PAUL, et 1^» 
K1* K l’ES COM Ml SSA I li K S.

lisant reçu une poitie uV leur uisortiment pal 
Ipm na vîtes jJjiïcricit «*t City of A* av chuter. et il*

AUX CULTIVATEURS
El u ( eux qui oui «le* CUevnui.

Lises avec ulhniwn its JJniwuccf Ct'diUuut et tt^ 
rti retirerez un grundprofit. '

POUDRE REGULATRICE DE CARLTON,
POUR ClIXVAfX KT REbTlAl'X.

Le* diuiigemnitfc de t< mpéiuture e| ileioii0|< 
•. aux cliiinueniH»t». d'Iiublindes et île luiimi,,.'joint*, aux eiiiiiigemeiMs u niiuiiuue» e! Ce nûli)i{tti- 

ie. pioduisi nt un tièN giiiiul elîet sut le »mig jt 
lluiiles neiveiix du cheval. C'en Ion i!,. CtB cjiail.- 
gements qu’il demande quelque cliôftc peur Oi0*4f

........... ............... . lu iitttoie »« faite divpui«in«- It*s dé^oiihci qui
n çoîvciit mont* liant pit r U .■» naviieF suivuiits qui vent s être iniip«luiis duns le* iluidfs «tu corpi ^ 
-ont dans le port. Ÿamkàtf. Hone. Brituh En- qui, si Pnn n’y prend gaide, litiimm pat omeiie»

moi u inc* f \«*.
ainenei
(bi

-ont naiiK Iv pnrl, rctiwhaif. none, tu'iuni r.m- «pu, m i «m n y piemi «.mu-, un 
pire, Thomas, l'iilltyfî» td. IruriuMM liment «le F K R lujuuiii«»e, les vois, les moiui 
Keomiset AnglaihÏKEtBLLAUD/iOI.K FKK* piiiveiin touies cvk moliMlim rn donrom uné 
RL.A SC. et i s ni tend,mt par le naviie St ai in thr ces p‘M.dies deux ou trois lois l’an, n lorsque \,É
past, venant d’AUeniauiio, une qunnlité de V 1 
TR KS de toutes dinieiibi«'ns, dej to? RJ x 7 J ù XÜ 
\* 10 pouce.1*. Le tout il été choisi sur fi s mui- 
rhés étrangei* par l'un des associé*.

Il- auront tiens quelque*- jour» un grand amorti-
ment de LIVRES de PRIÈRES et autres. ainn . ____
qu’un .tsvoitinrent «Pl.MAGKS (»ujctj religieux) nouriiture. Cette Poudre agit «fiicciemcnr iur !•« 
qui leur est arrivé au port de Québec par le navire glnmle*» de In férrètion, et produit le zi.ôim» r (%<

ynitôinf* de niHlndie nppnrldtront, elles gnéiir0l)t 
ù coup sur, si l’on s’en sen »l temps. I ii(S pUl|# 
lient le sang, font «Inpnnditvfc toute* inlli»mn:uijpn< 
et lievrel, dilatteiit le* poies,. puiifieiit l’Urine, »»t 
;bi t i fi**n : tout te coip*, ce qui rend In chevinx 
capables «le faite plus d’ouviuge avec la ti;cii

Paragon, vcnuiil du llavir.
1*01 VIN ur LEMAV.

^ juin. — 2*1

Bureau dMgcr.er

LE Sonssi'jné venant d’établir un Rï IG*Al
I IVACpCK duns In ville «i«* Montréal, piei.d 1 'Vt qV,i* drmsrdëi.ternie a‘|
libellé «I in former le public qu « • >« chaige:.. «le ( iv.IVI#a> M |om jf.K Coubs et Mincies eon

toutes c-; 01*1"* de ranimé s ions que l’on •. outlru bien
un roi 
pour e
rieuse ponetuiilité, ù la plus 41.11 «le salisfiitlion 
tb* s» s o.iiumettali's, et aux conditions les plus h 
lié 1 aie* possibles. On pou 11 
pout Veilles et achats tir- tout 5

*.111 le cheval, le Dvuf, l ine, et 10:1s lin umimmx 
j Iteihivoies. Kl'e guérit ptomptrment toutes t.^ 
! maladies «jui pioviei.lient de l’étal j eu »ui,j ,|u 
i viilig. ou qui le pio<llii*« lit.

LINIMENT PF. CARLTON Pom 1 1L< 
NFIU-S ET LES OS

Applicable aux chevaux, et « la guéiiiort il» 
1 louies le* Mii'ndie* qui ;ilf»«*t»nt l’Iioimtr ou 'n

on e\ît..
joui les Counsel .11 use les eontiactés* 

il fortifie les niembirs Ulbles, e! ii est i,u*«t C|w'
"'•-r- il I"-'" 'I'1’",1'- ,;,'",i-"rn . ,il»vA pour Im .‘hU.iM.., .. .............. .
v.Wul.'r ions onli.-* livre la pli.» ron.ri.-»- ,|,. jvr„|„.. t plai»s de tenter .c,»,, 

-nr le? rln*vaux. Le Hnutue de Cm ton jour fi*
«ilii umns ies jm.s .»• fo,,,bines. In Cme du >mos, ,t lu Pemi.e 
* ‘•'•i'»»'»';1"","'1 1 ro„i c!n'\ ;ii.\ 11 lnSiait, «ont pii>,

' J 1 ite (l’un etrhir nn?<lfoin-vélériiiiiiir ,L
.(.« ... r.ntiins. Ion,.,.../
«.îriion cnnuTn’icu!i,(i d ni“ n mi|K>M<‘ <|u.-ll« l.iali- ..Ma,,... ,1,'
br.iiii,lit,# i.coiivj. ment .lu lain. . ii’cell. > *1 i-iéaii- ...
e*», etc. I.es itombieii*»1» relation*- et coric»pou 
• tances qu’il enfretiecdiu avec les divei* cornu **r- 
e.ints des Etats-Ci i-, qui éiMiionîiseiotil letemj)*- 
et tiouvt rmil leur avantage a s’.ulrefser dnecte- 
ment à von buteati *«>r -*ju*i*•* viendront tialîqu«*i ei 
ce pi»vs. le mettront À même de «*ontrihu«,i Ueati- 
coup ;« Pécoideni' i t avantageux »*t rapide de i «*v

pins i» ti arqnah 
Avis, i! n’y a de véijtobli» Onguent que r. 

qui poite le rmii de J. C*aui.*i ox ('(imstock fur
‘envelope de clîuqtie aitie e.

B A l’M K BE CARLTON POUR FOURRPRf* 
Pour Su guéii*en des Eouibuier, ^almtr Kc-r^dit* 

Knc.isttluus, et ( untiaetiou* des Piftls. \ir»f

n’aura j>asdans son m;ign>ii).
J. Tl'ROF.O.\T.

pm.luit«. . t i: !... ,1. « mi'Mit... I.îll.’S lltn- tou. 'I'"' j*°"r ,0"1' " ' **""•*•• •. êr
!«••• naiem* nts -■ •■•»»,•. v qui itdgoc efont j,,f 1 M °. 1,5 '11 gcüçurè* ! •« la on égtMi-
pur soi. rnt.. n...... . Ils., mo-:;, au coo.i.m Av 4nu'et’ c>o». » .c- e.-,,n.a.!rs- \r.,Ar.
toutes les occasion-propices, il suivra régulière* t ALLIEN li I N’(»-Iî( :NJ* l ! RE
nient le cour- «les encans qui *%

»*•

«

eiont «J.ins lo Pour lu guéiison du suios de Pépoivin du »«*i f 
j vil e île Moi.'iéal, e? i i» i.i en -«m* qu’il jnim.i ) e* «tes os, «le la mole! te, de i’csquil le vt de u cou 11 
j fournir toutes le? guiaioirs à ceux ’•* ver remit et- ' r',r/ les chevaux.
* i,»ut? qui voudront le charger d’y i ehénr et «l*y j 
acheter quoique ro soit à !* nr c m , e.

l*oi.: i- *■ Jétail- pa, :ie«..j#-i v «••..id'ionss’i*
«Ircs^er au Btireau il'Agence, Montréal, me Ste1 • # m ry •

i hôtes»*, No lo.

5 Mai 1851.
C. A. ROrîïOX, 

Agent.

MALADES, LISEZ !! !
rab
lui fait espérer une p.tr» «le «’encouragement pu­
blic.—St. Hyacinthe 7 noven.jrc 1851.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE.

VEILLEUSE BEULANT SANS MECHE.

IL EXISTE PLUS DE ÔO.OÛO TÉMOINS 
rOI'R .UTI K.VIEE LES E ET ETS 
SALI TAIRF.fi PRODUITS FAK 

1/EM PI.OI DE LA TEIN- 
Ti RE DITE.

Cooper's Anti-Fain Teinture!

Maison de Pension.
T* K HOtis^igné v; 
n r exs tOS, me S*
Iarque»; Caitier, Monîi é:i'. ^ «

t d'-uivtjr une Af.tISOS T't'
. pu*» i ».;ice

. j . • v era tou-

SURDITÉ.
| nUILK ACCOrSTK^CK M; Dr. LAlîXEiTI,
I r.otu lu guéîiuni de lu surdité. 'J*oui» le. S.»»?»}» 

leviaient ve seivii »!•* celte huile ! K|)«- [r, 
géra «le -int.*, ou, si la ruuiué ne lait que c» u.nirr- 
««•r, elle en «*«uitcia iu rutile et en arrotcu ],« 
ptogié*. i.« s- peipointes qui sont fitiligée* de 
té depuis ongtemps en coritttiueédiAt l’applîcstl - 
iui iiil qUeiques seliiitnirs, (tûtl de bi* n Mitmdf' 
Chaque ! ««utcille cM accompag» ée de diatiumr 
comjdêîcr, «te vciti* «jn’on peut s’y üei.

RHUM ATLSM B
LH LINIMFNT DK CARLTON ^s« smw*

IT'LLKS r.e donnent ni étiueelle, ni fumée, ni j 
j mauvaise odeur. Toute sorte d’huile est 
bonne. Rien de mieux j our’es Kg.ises. 1 son 

l’huile j «oui I heturs.
A vendre, en gros et en détail, ch**7 M. Chai 

t.f.s I.Kf i.niK, I I «ce «!ti Mitrrhc. seul Ageuî,
N\ Hyac;i;the,2 novembre 1*51.

nuire île Médicament*, Parfums, articles île i _ 
Toilette, etc., etc. Le Dr. Leclère se pro- i 
jio-p d'avoir (juebjues livres du fameux ( 
TR R F f. K A LS Y KL'.

St. Hyacinthe, Ü3 mars iSfifi.

AUX ltOULANGERS
Et nu r man hands de la ville c! de la cam­

pagne.

■300

Avis est par le pre^vit «1 «nné quo !t* 
'tatut dont une copie exacte e*t ci-dosstis 
écrite n été passé par le Conseil de \ ille 
ie St. Hyacinthe, à sa >6ance du treize du 
courant j lequel statut *era pris en concilié- 
ration par le dit Conseil le treize Août pru- 
ahain.

Avis est atisbi donné qu'une assemblée 
miSlique des électeurs municipaux de cette 
Ville se ticndia, à trois heures après midi au 
palais de Justice, DIMANCHE le DOCZE 
AOUT prochain, pour prendre en considc- 
ition le «lit statut et l'approuver ou le désap- 
rouver.

L. A. Dessavller.
.Maire.

K. L. R. Coi:ii.i.ARn-D/.8Piu;s.
Secretaire ’Trésorier.

St. Hyacinthe, H* juillet 1S55.

.1500

UVRKS DK HOUBLON nipérrVur (ré­
colte «i»* t :«"M) i Ven !«e a la i’harm&cù 
du Dr. Leclerc.

— \as ?r—
KAMKS DK PAPIER à enveloppa.

C)n peut fivjrr.ir plus d»* X0,000 c»*itif»cat.« cou- ! 
«tVaut «tes guériso: - parla;le d»*s iija'a*t»'*s sui- 
rante« pour **cq«it* les celle teinture est uu rernè ; 
-!♦» nresqti’inf.uUihre :

Doti'euw JVstomac et 'iVnîrailtes, Diarrhée 
fti^senterie, Co ique..*. Choléras. C’ho'éran-Mor-
hus, Rhumatisnr.e, A-rhme. Croup KmuUiU hlm* 
me?, Kgratignurf«Meuttr • ;ure*». Riûiûrcs, K«»u- 
lire», Cornu*, Maux d** ten' , Maux de té' *. Dé­

bilité «Ds nerfs, Crampe?, Cors, Kn V.mmations, 
See.. See.

C»*îfe teinture est rorf ctionr.ée à ICeeirvÜîe, 
V* Y., et 4 Mont.oui, R. C., p.«. VV. COOBKR N 
Ci t.

TT :
UN SIROP

jour* serv »• :1e ce qu’il y a de tneiBeui sur le* OUl 4Î tîl’*►»*** 'Vs Km ;u&t?Uirn*< j glifou rluo- 
marché- de Montiéal. | MUlür» 1'nydiopine, vb i iuluiti, le m.d de goure.

JOSEPIJ DES!LETS.
Montréal. 17 juillet 1C51.

LIVRES ÈE CHANT.
r ES NOUVEAUX LIVRES de CHANT j GOUTTES i u Dr. KLIxÊ ,,.•., •, pi,#,i(Pn 
iÀ sont maintenant en vente citez !e -ous- dun..«lde «1 ««•&. c*«st avec confiance que nci;* 

1.'ouvrage e?t en TROIS VOLU-

. . fîcig»
un oux, ,»*f mi*unusniM*k,enloisc?eï biulm.» l.k
plan i* et !r« ulcul » *.

Avis fv.» i aehefez paç ni vous np trouvez f 
f.ic-»;mile \ * ,n.»u:ie de C'O'IM'l-CU ^

i H HOT H EU, ?ur !Vi.v»n|-pp. *
MAL UK LENTE.

•gnc.
MES, in-12 comprenant !e Graduel, 
Processionnnî' et Vespéral, dont le prix est 
comme suit :
En reliure Basane ordinaire...............‘20s Od

tk pmj rc cuir de couleur....22* f»d 
•• ciègnnte et tréi-solide 1er

l *l«'l.\. «JS Oil
J. Bt£. ROLLAND.

Montréal, 5 «it o.

•*i rerommarniofiH comme un retnôde iiifaillib!# 
dan* tous 1rs cas, «ans pccasiqnnn aucun derr»* 
mage eux dent - ni aux gvt r;%•»*«».

\ E i« M ! K C CK UK l OM J> t OCR.
C«* reu e •• pour 1« » vei« eut ur dr» jdu? «•% irr r-

dinaii^s qui aient jamaU été * iU|i‘o\é*. I a ;YfV. 
d»* ta ii e dir» nr.iüe les vi*u de mûtes fortes (lut
les enfin . t b-» adultes.

( »• Vermifuge un peut faire u- malcci a*i rdu* 
jiet.t enî.in! ni a i adulte e jdtiv i’ii'jjMf

j cou* rent «»i mirent e ni minéral. Î.» mercure 
i lauiu' J b?l,v ' " I»»' «|Fo torn 'es r, ute.dt r pom h»
, m?i>. t-t r* ICII C..V • »t qu* iquefoit jure que j,. nf*»
I CVM J«out«)ll0i <« ve»:. •• *-, ,7 .upais <!:•

•r»
merrm«

.MEMES, PROVISIONS, tt, SC.
LECLERE & BORDVINE.fc

VTIENNENT de recevoir, par les derniers 
J arrivages, un assortiment choisi de 
fhê nouveau, Huilo d’Oîivc,

Café, Vin?,
Sucre, Liqueur?,

Syrop*, Marinades,
Mêlasse, Sauces,

Fruits et Epices, 
aussi :

Blé-d’lnde, farine d’avoine, Ri^, Jambon, 
l.ard, Beurre, Fromage, Sain-dotix, Bis- 

% nits, Chandoiieü de Cire, de Sperm, &c., 
Javon, 5cc., hz., &c., en un mot tousles 
articlcB nécessaires au commerce d’Epiee- 
r es et de Provisions, d’une qualité et d’un 
p:ix tels qu’ils donneront satihfr.ction à l’ac­
quéreur. MM. L. & IL prient respectueu­
sement les citoyens de St. Hyacinthe et des 
environs de venir voir leur assortiment 
avant d’acheter ailleurs.

Les familles seront fournies des meilleurs 
article» aux conditions les plus libérales.

St. Hyacinthe, 6 juillet 1855.
rrr=r

QRAIMD MARCHE.

ES fotjftsigriéA ont l’honneur d’unnoncer aux 
.il hsbifunts de St. Hyacinthe et dos environs 
fu’ilf ont ou voit leur MAGASIN dans lu maison 
jim M. BoîVin occupe maintenant, qui se trouve 

»*» face du M*rc! 4 et nu’ilM auront constamment 
en main* UN ASSORTIMENT GÉNÉRAL de 
•^ARCHA.XWSES Stic II ES «t GHOCEBIKS 
•Jt ipusijito qualité, ainsi que FKliUGNNKRIE,
- -AiSSkLLF., âi€»i Ac.
Ayant importé Ita Marchandise* tux-mèmes 

•Uh Etatfl-L*ai*i.ila peu veut les vendre aux plus
UJ OlU* - . r

8ANGÜINF.T& DEMERS.
A:. Hyacinthe 18 octobre 185.1.

MESSIEURS,—J'ai acquis la belle terre 
de Michel Tanguay, qui e-c trouve située le 
long de la route de St. Dominique. Je me 
-uis déci !ù à la diviser en emplacements, 
depuis lu roule du troisième rang de Ste. 
Rosalie jusqu’à la rivière Yamaska. Tout 
le momie commit atiSM bien que moi-niême 
e terrainque je veux mettre et diviser enern- 
plaremcnls ; tout le monde sait aussi bien 
que moi-même que ce terrain est très beau 
et très propice pour des emplacements.— 
Je réserverai sur ce terrain une grande et 
belie place publique. Comme c'est le che­
min de tous les Townships de l’Est, ils sui­
vront, pour aboutir ici, la route située le long 
«le cette terre. J! y aura également sur cem rz
terrain une grande place réservée pour y 
construire des Itongard?, où l’on mettra le 
bois, la chaux, la pierre, l’écorce «]•• proche ; 
de manière que les gens avant besoin de ces 
diflérentes choses les y trouveront commo­
dément. Il v n maintenant une belle mai-w
son en pierre avec une cuisine en brique, 
construite sur ce terrain. L’emplacement 
sur lequel se trouvera cette maison, sera 
beaucoup plus grand que les autres ; la mai­
son étant très grande, ii faut que l’emplace­
ment soit grand en proportion. L’autre 
jour un homme me disait qu’il serait offert 
six mille franc?, sur le champ à celui qui 
aurait la chance d’avoir le billet gagnant cet 
emplacement. La grande écurie attenante 
à cette maison, restera là où clic est main­
tenant.

Je ferai tout mon possible pour satisfaire 
tout le monde ; et j’espère qu’avec la grâce 
üc Dieu je réussirai a opérer le tirage de 
celle terre aussi bien que celui de la terre 
de M. Noël Poulin.

Messieurs, vous savez que cette terre est 
bien plus belle que la terre que j’ai acquise 
de M. Nut:l Poulin ; tout terrain plat, il n’y 
a aucune baissiére, et vous voyez qu’il y a 
deux lots qui sont Irès considérable?» Il y 
aura des billet» pour tout le momie, mais 
personne ne pourra compter sur nn billet 
avant de l’avoir payé la somme de cinq 
piastres. Il try aura aucun crédit à cause 
de la maison de pierre.

Le tirage aura lieu aussitôt que tous les 
billets seront pris, et avis du jour sera donné 
dons le Courier de St. Hyacinthe.

Je donnerai un billet gratis au plus pau­
vre de la ville, quo l’on tn’uura désigné 
ûvovant le tirage.

Ceux qui voudraient louer deux belles 
plants pour faire de la brique, qu’il* vien­
nent me trouver, je lotir en louerai.

Ces emplacements seront francs de tou? 
droits seigneuriaux, d’après les arrange­
ments que j’ai pris avec les seigneurs.

CHARLES L’HEUREUX.
Si. Hyacinthe, 2 février 1834.

Dr. f*. LECLERE, 
Plac* «lu Marché 

S‘. Hyacinth*. 23 octobre 18*j4

POU» L! SOULAGEMENT OUfiH’JME SI UTOÜX. | ^ (;|| (||g ( WUISE, i
EN DEUX PARTIES,

Suivie cTune st rie de Thèmes,
* i

I
DU

COURRIER IE SAINT-HYACINTHE

IMPRIMERIE.

ON sera fotijours prêt, à cet Etabliscement, à 
faire * *"' *5 espèce? d'ouvrages f Jobs. ) tel 

«pi’impn*! •..i tl»* Grandes et Petites .Affiche£ 
Blancs i l taules sortes, pour Notaires et Greffier* 
.Je* t'ouii des Commissaires et «L Circuit, Lettre> 
T.1 fair» . Le*très Funéraires, Cartes de. Visite* 
et d'affaires, JLçus, Billets, et «ûuürulerncnî tou 
c»î «jui concerne l’imprimerie.

Toutr? Ses impressions seront exécutées avec 
**oi:i et exactitude, et l»*s prix »»*r«>nt bien modérés.

LIBRAIRIE.
J)OUR répondre u «!e» demandes souvent rnam

aussi

COMPOSE CHUIiaüE DE BROMLEY
I jur le nuit uujt yeux et les yeur evjîamré<. 

(*»*s ar’irles sont a v**r»*!r«? » ;i détail par MM. 
St. DENIS, i.t MARÉCHAL, d St. Hyrfeînlï

\V. COOPER k C ie.
AMBROISE BRLWT.LLK, leur agent généra 

| à Sf. Hyacinthe.
St. Hyacinthe, î22 mai l'-.r»3.

ANNONCES DE MONTRÉAL.

ELIXIR DE STONE
POUR LA TOUX, I. \ CONSOMPTION ET I.ES

BRONCHITES.

PAR J. 3. MEILLEUR, M. D.

fA scrfinilc édition «l«* r et ouvrage vient j 
J de

it j»uneifc «ie PiiMiilrf, 
Itl.t.i RC.'. .. i «Ci. i «u tf | c I - t ■ i 11 ; r >rio i*OI.-

I vaincue u)»i»'«. un seul q\,r rwl u n:e«l»cii»e
a plus J aitaite qui ait jiunni» «• é m venté».

; j i;»):.* Iioiîm citayei.f «{«• fane roiirjifirc
; les cfi-K ri * «v? ^:6nimiit lêter îr » i>a« h» tex 

jfmos <ï«ie iorupie v«»u«- ti«iuver«*z a Mennlmeci* 
i « i i t Jv «v i.hO i H LU «ur
! Rajipeiez-Vitti* le.

pi CliVclop) e.

A vemlie ù a Pharmari»* du Dr. (*;. Ler’èrc et 
j aux Mugat>iuft de MAI J.-H St Denis et K. Kernrv 

ire imprimée | ar «e .-oussegne el est j, s«. Hjracimh... ,„,s, div„, [
>1«« ( «marin. Dcin indr/ un jisnipjilnl et ii v»ur* 
^ern donné 414.p - (j mai JS5H.

«hTestées jiür un grand nombie de personnes 
St. Hyacinthe et de *es environs, il y aura cons­
tamment à ce*. Etablissement un Assortiment 
complet et vaiié î«nt »!e LIV'Rp’S d’ECOLES 
quede LIVRES [>E PRIERES, Papier de toute* 
grandeurs tt de «ülférenîes qualités, Enveloppe* a 
lettres, Encres noire et bleue, Plumes, Cire, Pain 
à cacheter. Crayons, etc., etc. Tous ses objet* 
seront vendus aux mêmes prix qu’à Montréal.

St. Hyacinthe, 1er avril lSr>3.

LAFRAMB01SE ET PAPINEAU,
Avocat*,

RLE LA FRAMBOISE.
St. Hyacinthe, 13 mai 1853.

GEORGE F. AUSTIN,
ARPENTEUR ET AGENT DES TERRES, 

OFFICE ET RESIDENCE,
Rue La framboise, St. Hyacinthe.

2 septembre.

JULES LAMOTHE.
AVOUAT, 7

0. DESUETS,
NOTAIRE,

RUE CASCADES, MAISON DES HÉRITIERS
N. BOlVIN.

5». Hyacinthe, 21 octobre 1853
^■—1—

D. O. MORISON,
NOTAIRE,

A transporté *on BUREAU, coin des Rues 
CASCADES et PIÉTÉ.

St. Hyacinthe, 15 déeembie 1854.

innint».*nant en vente à .son magann, et l'on 
peut ègti'.e.lient se lu procurer chez les au­
tre? libraires »Ie Montréal et «ie Québec. 
Prix 7?. üJ., la dou.:.iiae.

J. Brn. ROLLAND. * 
.Montréal, JO novembre 18;")4.

1 Y. Propriétaire attir»* respectueusement Patten - 
J tiou du public -.ur ce précieux remede pour 
toutes le? .1 ficelions de ia gor*»e et «les poumons, 

et à toute? les per^onn^s qui ne savent laque!!»* 
prendre ;<nrmi les nombretiie? médecine* qui sont 
«nuoiicées et re«:ommandées pour ce* sortead’in- 
li«po-i;ions. il recommande d’essayer son ELI­
XIR. Après cet exsai elles n’hésiteronn plu« 
pour elles-mêmes, ri pour le r commander aux 
nitre?. Un seul essai siijfit pour prouver que 
<*>st le remede le plu* ellicac»» qui ait jamais été 
inventé pour le? affections de la «orge .*t de* pou­
mons , ri soulage instantanément la plus violente 
toux e! (iariiî quelques heures il guérit comp'ctc- 
m»*nf le rhume le plu* intense. Comme pr«*spr- 
vatif et comme remède à la consomption il n’a 
pas son pareil I! est entièrement végétal, et ne 
contient aucun ingrédient vénéneux, est très 
agréable au goût et peut en tout»? sûreté »‘admi* 
ni-frer à un enfant. Le* nombreux témoi^na^e* 
qu’il reçoit tout leg jour? de ceux qu’il a giiérnr 
justilient pleinement celte assertion queceDe mé 
•l»*cine devrait se trouver dans toutes le* familles: 
que les mere* le donnent à leur? erf.in's qui ont 
le croup, et elles soulageront aussitôt les souffran­
ces d»- ceg petites créatures ; en même temps il 
purifie le saner, **t chasse complètement les hu­
meurs «le tout le syMiinie. DemamLz VElixir 
pour la Toux de G. IV., Stone, et faite attention 
i ce que son norn. *• Elixir pnur la Taux avec 
le* mo'ï Boston Mass., soient soujil»** sur la bou­
teille ; aussi un cachet avec son nom sur le bou­
chon ; «ans c»*s précaution* nul n»* «cm original.

Principal Agent, WILLAM JOHNSON, 10G 
Hanover Street, Roaton, Mas*.

Vendu à Montréal par WM. LYMAN F.r Cik., 
lue St. Pau’, agents généraux pour le Canada Est ; 
prix 50 cents la bouteille 

23 iév.
i* •

«. B* DeBOVCHERVILLE,
AVOCAT,

RL’E ST. HYACINTHE, EN FACE DU BUREAU
DE POSTE.

St. Hyacinthe 1? juillet 1853.

RESTAURATEUR MAGNETIQUE DES NERFS
UK <«. VT. STO.YE.

MR. S TONE n’a pas besoin d’informer le Pu­
blic que ses ♦•xpérien«u*s biologiques, (jui ont 

intéressé toutes les classe* de la société en Europe 
et en Amérique pendant ces six dernières années 
de même que ses expériences et ses «ircccs dan* 
le traitement des affection* nerveuses lui ont offert 
«le nom bru se* occasions «le devenir tout* -fait ini­
tié aVx différentes maladies du système nerveux, 
el de découvrir que'quc remède pouf upportur un 
grand soulagement dans ce* cas où échoue l’a­
dresse de* plu* grands mériécin*. Ce résultat il 
est heureux de le «lire, il le doit en grande partie» 
l’assistance d’un Cl lit voyant dont le pouvoir de 
Seconde-vue a été développé à Londres pendant 
le printemps de 1851. Co remède mérite toute 
confiance pour la guérison des Rhumatismes, de
la Névralgie, Paralysie, Tic Douloureux, Migraine 
Epilepsie, Déb» ité Nerveuse, etc., etc.

Prix 50 cent* J* bouteille. À vendre cemrue ci- 
qauî et j»ar tous les marchand*.

23 fév.

A VIS.

[E Soussigné a Phonnviir d’inforiner *e* prati- 
1 ques «*t lu public eu général qu’il vient de ro- 
revoir de France une GRANDE COLLECTION 

DE LI V R KN «le prières, «i*- piété, d»? morale et 
l'histoire qu’il avait commande pour le piinhuns 
ma;s qui ont é!o retardé» en joute jusqu’à ce 
jour.

MM. le* marchand* «I*» la rnmpngne qui ont 
habitude «le tenir les <11 trc'i.*.? de librairie, leiont 

bien «le venii voir '«•* nouveaulé? de cette impor­
tation qui a été spécialement faite pour le com­
merce de la campagne. Le* prix seioul extraor- 
dinairemeut modujues.

J. R. ROLLAND,
9 août. 2t, rue St. Vincint,Montréal.

REDUCTION DE PRIX.

TE Soussigné a l’honneur «l’informer sov piat j- i 
J que* et le public en général, qu’il a fait une 
nouvelle réduction dans se* prix, entr’autre* des 

livres suivants :
»• d. g. »1.

Psautier de David, au eu de 7 fi lu «Ioz fi fi 
Grammaire PHomond, *• | fi 44 \ 0
Exercices orthographiques, “ 15 0 41 1 *J fi
Dictée* et conigé, etc., " 30 0 “ ^7 fi
Arithmétique de Bouthillier “ 42 0 44 l’fî 0
Abrégé de l’Histoire Sainte etc, 8 fi “ 7 fi
Manuel de Phrase*, 44 1 2 0 u lo u
Extraits «le U grammaire, “ 3 0 11 2 fi

l ne remise de j par sent est accordé pour ai- 
gent comptant.

4»°ù'. j. n. ROLLAND.

GDIBE DE l’INSTlTDTEGR.
La troisième édition de cet ouvrage e&t

MAINTENANT EN VENTE
Cllr:z

TOUS LES LIBRAIRES DE MONTREAL

IKSoussigné a l’honneor d’inform«r le public 
J que cette édition a été REVUE, corrigée 
avec soin, et augmentée du matières projire» à 

rendre l’ouvrage plu* parfait. On rcpi.irquefn 
qu un ubrégé de l’hiMoiiedn (Canada a éî«' ..-oui»' 
«i la fin «le ce livre; ce qui devracppoérer à le n*n- 
dra indisjensable duns le* ÉCOLES PRIMAI­
RES, et même digne d’être introduit d ir* tes 
maiiion* d’enseignement d’un ord»e plu* éi«*vé* 
c’est 5in*i qu’il a déjà été apprécié par plu­
sieurs collège* et couvent* qui l’ont adopté dans 
leur» class «s «Jèa sa deuxième édition.

Quoique le» amélioration* taite* A celte troi- 
siom.* edition aient réceiüiLé d»i grande» dépci ises 
•le la part de son non venu piopriétaife, le livre ne 

vendra pus plus cher que h.» deux première* 
éditions, c’tst-à-riiro DEUX CHELINS pur 
exemplaire cl VINGT CHELINS par douzaine.

T.-Bre. ROLLAND,
‘VJ *bV îft-Vinctnr, 24, Montréal

CCMPAfiiVIE D'ASSURANCE
COXTHL

LE FEU ET SUR LA VIE,
UK 1.1 VKRl’OOI. KT I.ONDRLS-

CAPITAL DIX MILLIONS DE PîAbTRTF.

Incorporée par un act, du PurUnunt lin- 
pcriaille Tannée IS.1G.

I^O.N'DS «•« mail. » pour |iicrn-i;f immi ri% r u 
. .'»?:iii Million «i«* Livre» Mefiuig, «ni Deux 
MiHioiu ♦*: Di-mi «l«> Pi.iv.#.j,;

\g-ut pour St: Uy icintli • et li. ux «•irfnnvoisii.r,
L: DELORME, Hya.intbc: 

Agent général,
J: U: MAITLAND. Monn/al

21 févriei 1853:
• 11 1 * • —— .

LE COURRIER DE ST- HYACINTHE.
CONDITIONS D’ABONNEMENT.

Ce journal «c publie a Saint-H v\ri>- 
niEj (Bas-Canada) et purait deux lois pat 
semaine, ie MARDI et le VENDREDI.

Le prix rie l’abonnement eût de 10s. par 
année, payable par Senivhlre et tlhivaner, 
non cnmpris leu frais de poste quand io 
journal eht envoyé par cette voie, lira 
augmenta lion do f).». sera faite pin rhwjtio 
année a ceux qui n’auront pas paye d'a­
vance ou a première demande.

Ou ne reçoit pas de souscription pour 
moins de six mois.

Toutes Lettre».», Correspondances, etr.fc 
devront être adreshées, flanelles do Port4 
au Bureau du Journal, « St. Hyacinthe* 

Ceux qui veulent discontinuer bout iiliii» 
gés d’en donner avis un mois avant leur 
Semestre échu.

Pnrx ors Annonce^ :
Six lignes et au-dosions, première in­

sertion, 2s. G»fet 7.J pour c* # î aui- 
van.tr ;

Dix lignes et aii-dotootiH, prcqùùtc iiucr 
Don 3s; 4d.% et lOd. pour eflaque suivante , 

Au-dessus de Dix hgne^ promléte inVor* 
tior», 4d. |>nr ligne?*, et Id. par chaque li­
gne pour les insertions suivantes.

Les annonces qui notis seront «dresréen. 
sans direction, aeront publiées ju.vju'à avi» 
ronlrnire.

On traFto de grc a gré pour les Avertis­
sements d’une certaine étendue et qui de 
vront être publié» plus de mots mois.

EI> JTE |! H-PROFRXET AIR E«

y. j. Guittc.
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